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17 octobre 1961:

Le Président Tebboune observe 
une minute de silence

Journée nationale de 

l’émigration:

 Message du président 
de la République

17 octobre 1961 :

Une minute de silence à travers le 
territoire national et les représentations 

diplomatiques à l’étranger

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune a observé, lundi, 
une minute de silence à 
11h et récité la Fatiha du 

Coran, à la mémoire des 
martyrs des massacres du 
17 octobre 1961.

La cérémonie s’est 
déroulée au siège de 
la Présidence de la 

République en présence 
de conseillers et de cadres 
de la Présidence.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a adressé, lundi, un message 
à l’occasion de la journée 
nationale de l’émigration 
commémorant le 61e 
anniversaire des massacres du 
17 octobre 1961, dont voici la 
traduction APS :
“Au nom d’Allah, le Clément le 
Miséricordieux,
Paix et Bénédictions sur son 
vertueux Messager
En cette journée nationale de 
l’émigration commémorant les 
manifestations du 17 octobre 
1961, nous nous remémorons 
les tragédies et les massacres 
odieux commis, il y a 60 ans, 
par le colonisateur inique 
contre les émigrés algériens qui 
ont affirmé par leurs positions, 
à travers le temps, que leur 
émigration ne représentait 
nullement un éloignement de 
leur patrie, ni des souffrances 
ou des espoirs de leurs 
compatriotes.
Les Chouhada de ce massacre 
barbare ont rejoint les pionniers 
de la liberté qui ont sacrifié 
leur vie pour se libérer du joug 
colonial, à commencer par les 
résistances successives face 
aux forces coloniales jusqu’au 
massacres du 8 mai 1945, sans 
omettre les Chouhada qui ont 
voué leur vie à l’aboutissement 
de la Glorieuse guerre de 
libération nationale.
Tous érigés en modèle 
exemplaire d’abnégation, de 
dévouement, de don de soi et 
de nationalisme.
Cette journée est une de 
ces haltes de fidélité à notre 
glorieuse mémoire qui nous 
interpellent à adhérer au projet 
du renouveau national et à nous 
orienter, mus par une profonde 

conviction, vers l’avenir pour 
gagner l’enjeu de l’édification 
d’une économie nationale 
prometteuse et réaliser le 
développement durable qui 
place le citoyen au cœur de ses 
actions dans tous les aspects de 
la vie.
Notre diaspora est, évidemment, 
concernée en cette phase où nous 
nous attelons à l’édification 
de l’Etat des institutions et de 
droit, et relevons les défis de 
la construction de l’Algérie 
nouvelle.
Elle est appelée à intensifier sa 
contribution à l’effort national, 
d’autant que la révision de 
la Constitution lui a permis 
d’adhérer à la dynamique 
socioéconomique enclenchée 
dans l’Algérie nouvelle qui 
mise sur le potentiel de ses 
enfants, aussi bien à l’intérieur 
du pays qu’à l’extérieur, une 
Algérie forte, prospère, altière 
et ouverte sur le monde.
En cette journée où nous 
commémorons une étape phare 
de l’histoire de notre glorieuse 
Révolution, nous nous 
recueillons à la mémoire des 
victimes de ce sinistre jour, et à 
celle de nos vaillants chouhada 
qui ont fait la gloire de la 
Nation et hissé la bannière de la 
dignité et de la liberté dans un 
pays destiné à demeurer grand.
Vive l’Algérie libre et 
souveraine
Gloire à nos martyrs”.

Une minute de silence 
a été observée lundi à 
11h par tous les cadres 

et personnels au niveau central 
et local ainsi qu’à travers les 
représentations diplomatiques 
à l’étranger, à la mémoire des 
martyrs des massacres du 17 
octobre 1961.
A cette occasion, le Président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune a observé une minute 
de silence et récité la Fatiha du 
Coran, à la mémoire des martyrs 
de ces massacres.
La cérémonie s’est déroulée 
au siège de la Présidence de 
la République en présence de 
conseillers et de cadres de la 
Présidence.
A son tour, le président du Conseil 
de la nation, a observé, avec des 
membres et des employés de la 
chambre haute du parlement, une 
minute de silence à la mémoire 
des victimes de ces massacres.
La commémoration du 17 octobre 
vise à “immortaliser la mémoire 
des chouhada, victimes de la 
barbarie de l’occupation durant 
les manifestations”, a affirmé M. 
Goudjil dans une intervention 
à l’occasion, saluant la voie 
empruntée par l’Algérie nouvelle 
sous la conduite du Président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune qui accorde, a-t-il 
dit, “un intérêt particulier aux 
occasions commémorant la 
mémoire collective de la nation 
en vue de la préserver pour les 
générations montantes”.
Le président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), M. 
Brahim Boughali, des membres 
du gouvernement, des députés et 
des cadres de l’APN, ont observé 
une minute de silence.
M.Boughali a déclaré que “la 
torture, l’oppression et les 
massacres dont ont été victimes 
les Algériens sans défense le 17 
octobre 1967 à Paris, sont un 
crime imprescriptible”.

Il a rappelé, par là même, la 
contribution de la diaspora 
algérienne dans le transfert 
de la révolution sur le sol de 
l’occupant, prouvant ainsi au 
monde que cette révolution est 
populaire au sens propre du 
terme.
Le Premier ministre, M. Aïmene 
Benabderrahmane a observé une 
minute de silence aux côtés des 
cadres et des fonctionnaires des 
services du Premier ministre 
et du ministère de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire à 
la mémoire des chouhada des 
massacres du 17 octobre 1961.
“Soixante-et-une années se sont 
écoulées depuis cet évènement 
important qui a traduit la 
cohésion entre les Algériens à 
l’intérieur et à l’extérieur du 
pays, formant ainsi un tissu 
national face à l’occupation”, 
a-t-il déclaré, qualifiant cet 
évènement de “tournant dans le 
processus de notre Révolution 
qui a amené la communauté 
internationale à reconnaitre la 
justesse de la cause algérienne, 
inscrite par la suite à l’agenda de 
l’ONU”.
“C’est notre glorieuse histoire 
dont nous sommes fiers. C’est 
notre exemple pour l’édification 
de l’Algérie nouvelle”, a-t-il 
soutenu.
Le ministère des Affaires 

étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger a 
commémoré, à l’instar de tous 
les Algériens à l’intérieur du 
pays et à l’étranger, la journée 
nationale de l’émigration.
La cérémonie de commémoration 
a été marquée par la levée de 
l’emblème national, l’exécution 
de l’hymne national, et la 
récitation de la Fatiha du Coran.
Le ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger, M. 
Ramtane Lamamra a déposé 
ensuite une gerbe de fleurs devant 
la stèle commémorative à la 
mémoire des émigrés algériens, 
victimes de ces massacres, et à 
celle des chouhada de la Guerre 
de libération.
Dans son intervention, le directeur 
général de la communication, 
de l’information et de la 
documentation au ministère des 
Affaires étrangères, Abdelhamid 
Abdaoui, a indiqué que “ces 
évènements tragiques ont prouvé 
au monde entier le lien des 
Algériens avec leur patrie mère, 
là où ils se trouvent”.
Ils ont été “un exemple éloquent 
de la cohésion des membres de 
la communauté nationale avec 
leur patrie d’origine, ainsi que 
leur attachement au projet de 
libération qui s’est soldé par 
l’indépendance”, a-t-il ajouté.
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Le Sommet arabe d’Alger 
sera un succès

action arabe commune :
La Jordanie veille à ce que le Sommet d’Alger soit 

une étape importante

Lamamra tient une séance 
de travail avec le SG 

de la Ligue des Etats arabes

Le Président Tebboune 
reçoit le secrétaire général 

de la Ligue arabe

Le Secrétaire général de la Ligue 
arabe, Ahmed Aboul Gheit 
a affirmé, dimanche à Alger, 

que le Sommet arabe d’Alger sera un 
“succès”, soulignant qu’il y a une parfaite 
convergence de vues entre la partie 
algérienne et le Secrétariat général de la 
Ligue arabe concernant tous les points 
relatifs à ce rendez-vous.
Le prochain Sommet arabe “sera un succès 
vu la bonne préparation et la parfaite 
organisation assurées en prévision de ce 
rendez-vous”, a soutenu M. Aboul Gheit 
à l’issue d’une rencontre de concertations 
politiques bilatérales avec le ministre des 
Affaires étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger, M. Ramtane 
Lamamra, et des entretiens élargis aux 
délégations des deux parties.

Cette rencontre a permis de “débattre de 
tous les axes concernant le sommet”, a-t-
il ajouté.
“Il y a une parfaite convergence de vues 
avec M. Lamamra concernant tous les 
points liés au sommet, a affirmé le SG de 
la Ligue arabe, se félicitant de toutes les 
dispositions prises.
M. Lamamra et Ahmed Aboul Gheit 
ont tenu des discussions bilatérales sur 
les derniers préparatifs ainsi que les 
questions phares inscrites à l’ordre du 
jour du 31e sommet arabe prévu les 1 et 2 
novembre prochain. Ces entretiens ont été 
élargis aux délégations des deux parties.
Le SG de la Ligue arabe, Ahmed Aboul 
Gheit était arrivé dimanche à Alger à 
la tête d’une délégation du secrétariat 
général pour une visite de deux jours.

La Jordanie veille à ce que 
le Sommet arabe d’Alger 
soit une étape importante 

dans la dynamisation de l’action 
arabe commune et la réalisation 
de l’intégration économique, a 
déclaré dimanche le vice-Premier 
ministre et ministre des Affaires 
étrangères et des Expatriés du 
Royaume de Jordanie, Ayman Al-
Safadi.
Dans une déclaration au terme 
de l’audience que lui a accordée 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, M. 
Al-Safadi a précisé que cette 

rencontre traduit “l’attachement 
commun à ce que le sommet arabe 
d’Alger prévu début novembre 
soit une étape importante dans la 
dynamisation de l’action arabe 
commune et la concrétisation de 
l’intégration économique arabe”.
Ce sommet est “un message 
pour nos peuples arabes que nos 
pays continuent de travailler 
ensemble pour établir davantage 
de coordination et de coopération 
entre nous, au mieux de nos 
intérêts pour parvenir à un avenir 
meilleur”.
M.Al-Safadi a indiqué avoir 

transmis les salutations du roi 
Abdallah II ainsi qu’un message 
verbal de sa part au président 
Tebboune, dans lequel il souligne 
son attachement “à accroître 
davantage la coopération 
et à construire les relations 
fraternelles qui unissent les deux 
pays”.
Le message a porté également 
sur “les efforts déployés 
conjointement pour la 
dynamisation de l’action arabe 
face aux défis qui nous entourent 
tous et le règlement des questions 
arabes, avec à leur tête la question 

palestinienne, qui représente pour 
nous tous la question centrale”.
A cet égard, M. Al-Safadi a salué 
“le grand effort déployé par 
l’Algérie pour unifier les rangs 
des Palestiniens” à la faveur de la 
“Déclaration d’Alger”.
Le président Tebboune “a mis 
l’accent sur la volonté d’ouvrir 
de nouvelles perspectives dans 
le processus de coopération 
bilatérale entre l’Algérie et 
la Jordanie” et “a adressé ses 
salutations à Sa Majesté le Roi 
Abdallah II”, a-t-il précisé.
Cette rencontre traduit “la solidité 

des relations entre l’Algérie et la 
Jordanie et la volonté commune 
d’aller de l’avant vers une 
coopération effective fructueuse, 
profitable aux deux pays frères”, 
ajoute le responsable jordanien.
Il a mis en avant la convergence 
des vues entre le président 
Tebboune et le roi Abdallah 
II pour “ouvrir de plus larges 
perspectives de coopération et 
créer de plus grands espaces pour 
travailler ensemble, au mieux des 
intérêts de nos deux pays frères et 
de l’ensemble de région arabe”.

Le ministre des Affaires étrangères 
et de la Communauté nationale à 
l’étranger, Ramtane Lamamra, a 

tenu, dimanche, une séance de travail avec 
le secrétaire général de la Ligue des Etats 
arabes, Ahmed Aboul Gheit, actuellement 
en visite de travail à Alger dans le cadre 
de la coordination permanente pour 
l’achèvement des préparatifs du Sommet 
arabe, prévu à Alger les 1 et 2 novembre 
prochains, indique un communiqué du 
ministère.
“Les discussions ont porté sur les aspects 
essentiels ayant trait au Sommet arabe. 
Les deux parties ont évoqué les principaux 
thèmes inscrits à l’ordre du jour de ce 
rendez-vous, outre les perspectives 
d’élaboration de décisions ambitieuses à 
même de créer une nouvelle dynamique 
pour la promotion de l’action arabe 
commune.
Il sera également question de relever, de 
manière collective et consensuelle, les 
défis sur la scène arabe dans les domaines 
politique, sécuritaire et économique afin 
de permettre à l’organisme arabe de se 

positionner en tant qu’acteur influent sur 
la scène internationale, notamment à la 
lumière des mutations importantes que 
connait le monde”.
Le secrétaire général de la Ligue arabe a 
salué “le rôle du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, et ses louables 
efforts couronnés d’un accord entre les 
dirigeants des factions palestiniennes et la 
signature de la Déclaration d’Alger pour 
l’unification des rangs palestiniens.
Les deux parties ont souligné l’importance 
de “promouvoir l’élan insufflé par cet 
exploit historique pour la réalisation des 
objectifs stratégiques du Sommet en vue 
d’unifier les rangs arabes au service de 
l’intérêt suprême de la Nation arabe”.
Au terme de la rencontre, la dernière avant 
le Sommet, MM. Lamamra et Aboul Gheït 
se sont félicités du “niveau de coordination 
entre l’Algérie et la Ligue des Etats arabes, 
en prévision de cette importante échéance 
arabe, en vue de réunir les conditions de 
sa réussite en réponse aux aspirations des 
peuples arabes à de meilleures perspectives 
de l’action arabe commune”.

Le Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a reçu 
lundi à Alger le secrétaire général 

de la Ligue arabe, M. Ahmed Aboul 
Gheit.
La rencontre s’est déroulée au siège de la 
Présidence de la République, en présence 
du ministre des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à l’étranger, 
Ramtane Lamamra et du Directeur de 
Cabinet à la Présidence de la République, 
Abdelaziz Khellaf.



Mardi 18 Octobre 2022

04 National SeybouSe Times

education

Les copies des livres scolaires distribuées dans les écoles primaires

rentrée ProFeSSionnelle danS leS WilaYaS du centre:

Des spécialités adaptées au marché de l’emploi

Les copies des livres 
scolaires sont 
distribuées depuis 

hier lundi dans tous les 
établissements primaires 
à travers tout le territoire 
national de l’Education 
nationale, au profit des élèves 
de la 3e, 4e et 5e année, en vue 
d’alléger le poids du cartable 
scolaire, a indiqué, dimanche, 
un communiqué du ministère.
“En application des mesures 
visant à alléger le poids du 
cartable pour les élèves du 
cycle primaire, et au moment 
où l’opération de fourniture 
du livre scolaire dans ses 
deux formules (vente et à 
titre gracieux) touche à sa 
fin, et en application du plan 
d’action du Gouvernement 
issue du programme du 
président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, 
le ministère de l’Education 
nationale procèdera pour 
la première fois, à partir de 
lundi 17 octobre 2022, à la 
dotation des écoles primaires 
à travers l’ensemble du 
territoire national des copies 
des livres scolaires, au profit 
des élèves de la 3e, 4e et 5e 

année primaire”.
L’opération de distribution 
de ces copies qui profitera à 
3 millions d’élèves sera prise 
en charge par les centres de 
wilaya et les centres régionaux 
de distribution des documents 
pédagogiques (CRDDP), 
relevant de l’Office national 
des publications scolaires 

(ONPS).
Il s’agit de “fournir des copies 
conformes aux livres scolaires 
dédiés aux élèves de la 3e, 4e 
et 5e année du cycle primaire 
soit  8 titres pour chaque élève 
de 3e année, 8 titres pour 
chaque élève de 4e année et 
9 titres pour chaque élève de 
5e année primaire”, précise la 
même source.
Ces copies sont la propriété 
des écoles et seront utilisées 
en classe par les élèves 
des niveaux concernés. 
Chaque élève des niveaux 
susmentionnés aura en sa 
possession un livre, acheté 
ou obtenu gratuitement 
selon le cas, qu’il gardera à 
son domicile, et un second 
exemplaire à l’école.
“Le manuel scolaire 
numérique sera exploité, dans 

les prochains jours, pour tous 
les niveaux d’enseignement 
des trois paliers après la 
finalisation de la distribution 
des copies des manuels 
scolaires qui fera l’objet d’un 
prochain communiqué”.
Le ministère de l’Education 
nationale a félicité les élèves 
et leurs parents “après 
l’adoption de cette mesure 
qui s’ajoute à plusieurs 
mesures prises pour alléger 
le poids du cartable dans le 
cadre de la concrétisation des 
décisions de M. le Président 
de la République”, appelant 
tous les concernés par cette 
opération, notamment les 
parents à adhérer pleinement 
et efficacement pour la 
réussite de cette démarche 
visant à préserver la santé de 
nos enfants”.

La rentrée professionnelle 
a été marquée lundi dans 
les wilayas du centre, 

par l’ouverture de nouvelles 
spécialités introduites pour 
répondre aux besoins du 
marché de l’emploi, a-t-on 
appris des directions locales de 
formation et d’enseignement 
professionnels.
Ainsi, à Chlef, 15 nouvelles 
spécialités de formation ont été 
ouvertes dans le but de mettre 
sur le marché d’une main-
d’œuvre qualifiée qui répond à 
la demande exprimée.
Il s’agit notamment de la 
transformation des produits 
de la pêche, la production 
d’aliments de bétails, la 
préparation des matières 
grasses, l’entretien des piscines, 
la confection de chaussures, de 
produits en cuir et de vêtements 
en cuir, la joaillerie, ainsi que 
le revêtement des sols sportifs.
L’offre de formation dans 
cette wilaya, où la rentrée a 
été marquée par l’ouverture 
d’un Institut d’Enseignement 
Professionnel spécialisé en 
agriculture à Oued Foda, est de 
plus de 10.000 postes.
Dans la wilaya Ain Defla, 
dix nouvelles spécialités de 
formation choisies en fonction 
des “spécificités de chaque 
région” ont été introduites à 
l’occasion de cette session qui 
concerne un total de 10.083 
stagiaires, dont 6.436 nouveaux 
inscrits, répartis sur 27 
établissements. En outre, 1.530 
bénéficiaires de l’allocation 

chômage vont suivre à partir 
de cette rentrée une formation 
qualifiante.
A Djelfa, 6268 nouveaux 
stagiaires ont rejoint les 
établissements de formation 
professionnelle, au nombre 
de 34 à travers la wilaya. 
Plusieurs spécialités adaptées 
à la demande du marché de 
l’emploi sont ouvertes par le 
secteur, notamment dans les 
secteurs de l’agriculture, du 
bâtiment, des travaux publics, 
de l’hôtellerie et du tourisme.
Dans la même démarche, trois 
nouvelles spécialités ont été 
ouverte à Blida, par le secteur 
et en concertation avec les 
opérateurs économiques dans 
le but de former une main-
d’œuvre qualifiée dans les 
domaines les plus demandés 
sur le marché du travail.

Il s’adit notamment du réseau 
de télécommunication, de 
l’approvisionnement, de 
l’hôtellerie et de la restauration, 
qui s’ajoutent à 119 spécialités 
réparties sur 19 branches 
disponibles.
A noter que, pour la première 
fois à Blida, la demande de 
formation a dépassé l’offre 
dans cette wilaya, puisque le 
secteur a reçu 9.000 stagiaires 
pour un nombre 7.179 postes 
pédagogiques ouverts.
Pa ailleurs, Boumerdes qui 
compte l’un des plus importants 
nombre de stagiaires dan,s le 
centre du pays, plus de 21.000 
stagiaires, dont pas moins de 
11.900 nouveaux inscrits ont 
rejoint les 48 établissements 
du secteur pour suivre des 
formations dans 160 filières 
répartis sur 20 spécialités, 

dont 10 nouvelles. Le secteur 
a ouvert 1.434 poste au profit 
de bénéficiaires de l’allocation 
chômage.
Dans la wilaya de Tipasa, la 
formation professionnelle a été 
renforcée par l’ouverture de 10 
nouvelles spécialités dans 29 
établissements du secteur, dont 
3 nouveaux établissements 
privés. Cette rentrée a concerné 
11.343 stagiaires dont 8.000 
nouveaux inscrits. 1.025 
stagiaires sont de la catégorie 
des bénéficiaires de l’allocation 
chômage.
Le secteur de la formation 
professionnelle de Médéa 
dispose aussi de nouvelles 
spécialités. Au total 120 
spécialités sont proposées aux 
stagiaires.
Dans cette wilaya, 7.033 
nouveaux postes ont été ouverts 

à l’occasion de la session 
entamée aujourd’hui, alors que 
1 744 postes ont été ouverts 
au profit des bénéficiaires de 
l’allocation chômage dans 25 
spécialités de formation.
A Bejaia, plus de 17.000 
stagiaires, dont 9.000 
nouveaux, ont intégré leurs 
postes pédagogiques à travers 
35 centres et structures de 
formation.  4 497 sont inscrits 
en formation qualifiante et 
plus de 3.000 en formation par 
apprentissage.
Au total, 50 formations sont 
assurées pour permettre aux 
stagiaires de choisir leur 
cursus en fonction de leurs 
désidératas, mais aussi des 
opportunités de travail qui 
s’offrent à terme, selon la 
direction de la formation 
professionnelle qui souligne 
que beaucoup de spécialités 
récentes dont l’écologie, les 
TIC, ou les prestations de 
transit en douane, ont gagné la 
faveur des apprentis.
A Bouira, plus de 9.224 
apprenants ont rejoint les bancs 
de différents établissements de 
la formation professionnelle de 
la wilaya.
Pour la wilaya de Tizi-Ouzou 
le secteur qui actualise 
annuellement sa carte de 
formation pour l’adapter aux 
spécificités de chaque région 
et à la demande du marché 
de l’emploi, a reçu 5.232 
nouveaux inscrits, alors que 
l’effectif global des stagiaires 
est de 13.564.
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aPn : 
La commission des transports auditionne le Directeur général 

du port de Djendjen

Commercialisation de 100.000 
quintaux de pommes de terre 

à 60 Da/Kg à compter 
de la semaine prochaine

Viandes :
Une nouvelle approche inclusive 

pour baisser les prix

L’économie algérienne devrait croître de 4,7% en 2022

La Commission des 
transports, des 
transmissions et des 

télécommunications de 

l’Assemblée populaire nationale 

(APN), a tenu mercredi une 

séance d’audition avec le DG 
de l’entreprise portuaire de 
Djendjen, Abdeslam Bouab, 
a indiqué un communiqué de 
l’APN.
Au cours de cette séance, présidée 
par Ali Mounsi, président de 
la Commission, M. Bouab a 
présenté une fiche d’identification 
du port de Djendjen, qui dispose 
de terminaux pour les conteneurs 
de céréales d’une capacité de 1,5 
million de tonnes, un terminal 
pour le ciment avec une capacité 
de stockage de 12 000 tonnes, 
ainsi que d’autres structures avec 
des capacités variables pour les 
matériaux bitumineux, les huiles 
et les véhicules.
Concernant les perspectives de 

développement du port, M. Bouab 
a expliqué que l’entreprise tient à 
mettre en avant la compétitivité 
des produits algériens à 
l’international, notamment dans 
les matériaux de construction, 
estimant que l’augmentation de 
la capacité d’accueil du port à 
1500 tonnes par jour, en a fait 
un port de chargement et de 
rechargement.
M.Bouab a poursuivi sa 
présentation en expliquant que 
le port entend se conformer de 
manière optimale aux exigences 
environnementales et à mettre 
en place une stratégie bien 
étudiée pour attirer les opérateurs 
économiques et échanger les 
informations, dans le cadre d’une 

alliance avec d’autres ports 
internationaux.
La Direction du port œuvre 
également -selon le directeur 
général- à augmenter les moyens 
d’emballage (exportation), et à 
établir un quai pour les matières 
liquides, et un quai pour les 
métaux (la structure d’accostage), 
expliquant que la solution idéale 
pour faire du port de Djendjen 
un port pivot nécessite une 
expansion supplémentaire.
Dans son intervention, le 
Président de la commission a 
mis l’accent sur l’importance 
majeure des ports, comme 
ressource et source d’obtention 
de devises, en plus de constituer 
un débouché pour le commerce 

extérieur, ajoutant que le port de 
DjenDjen est l’un des plus grands 
ports algériens et revêt une 
importance particulière en raison 
des installations dont il dispose 
qui le placent au rang des ports 
internationaux .
Au cours du débat, les membres 
de la commission ont salué les 
efforts déployés par l’entreprise 
portuaire de Djendjen, 
s’interrogeant sur les obstacles 
qui ont empêché le port de 
réaliser son véritable décollage, 
malgré qu’il ait des moyens 
et des capacités importantes, 
notamment en termes 
d’infrastructures et d’autres 
installations logistiques, selon le 
même communiqué.

Le ministère de 
l’Agriculture et du 
Développement rural 

procèdera, à compter du 23 
octobre et jusqu’à la fin de 
l’année en cours, au déstockage, 
lors d’une première phase, 
de 100.000 quintaux de 
pommes de terre destinées à 
la consommation, à un prix ne 
dépassant pas 60 Da/Kg, indique 
dimanche un communiqué du 
ministère.
La commercialisation de la 
pomme de terre, qui s’inscrit dans 
le cadre du nouveau système de 
régulation des produits agricoles 
de large consommation, 
mené en coordination avec le 
ministère du Commerce et de la 

Promotion des exportations, sera 
effectuée “au niveau de plusieurs 
points de vente à l’échelle 
nationale relevant des Offices 
et établissements économiques 
publiques sous tutelle, en plus 
d’autres points de vente mis 
sous l’autorité des collectivités 
locales”, note la même source.
Considérée comme une première 
phase de déstockage, l’opération 
vise à assurer la mise à 
disposition de la pomme de terre 
au niveau des marchés nationaux 
et à maintenir le pouvoir d’achat 
du citoyen en offrant ce légume 
à des prix qui soient à la portée 
du consommateur, a conclu le 
communiqué.

Le Premier ministre, M. 
AïmeneBenabderrahmane 
a affirmé à Alger, que la 

concrétisation d’une nouvelle 
approche dans la gestion des 
filières viandes rouges et 
blanches reposant notamment 
sur l’assainissement du marché 
“des intrus et des intermédiaires” 
versés dans le commerce du 
fourrage, devrait baisser les prix 
des viandes sur le marché.
Le Premier ministre répondait 
aux questions et préoccupations 
des membres du Conseil de la 
nation concernant la Déclaration 
de politique générale du 
Gouvernement, en plénière 
présidée par le président du 
Conseil de la nation, M. Salah 
Goudjil, en présence de membres 
du Gouvernement.
“Il est temps d’introduire une 
nouvelle approche dans la 
gestion de ces deux filières qui 
bénéficient d’un grand soutien de 
la part de l’Etat, mais que nous 
ne percevons pas sur le terrain”, 
a-t-il précisé.
Il est inconcevable, poursuit-il, 
que “les prix de la viande rouge 

atteignent 2000 Da alors qu’il ne 
devraient pas dépasser 1200 Da, 
compte tenu du soutien apporté 
par l’Etat à cette filière”, d’où 
l’impératif de revoir l’approche 
adoptée actuellement dans la 
gestion de ce segment.
A ce propos, le Premier 
ministre a invité les éleveurs 
à entrer en contact avec le 
ministère de l’Agriculture et 
du Développement rural afin 
de concrétiser cette “nouvelle 
approche”, notamment en 
matière de distribution de tout 
type d’aliments, particulièrement 
l’orge qui, en raison de 
l’intervention d’intermédiaires, 
atteint “des prix exorbitants”.
Il a fait état, dans ce cadre, 

de démarches en cours pour 
assainir la filière “des intrus 
et des intermédiaires qui 
torpillent l’effort des véritables 
éleveurs, lesquels se démènent 
quotidiennement pour assurer la 
continuité de cette activité”.
M. Benabderrahmane a rappelé, 
dans le même contexte, la 
signature d’une convention 
tripartite entre le Groupe 
Agro-Logistique “Agrolog”, 
la Fédération nationale des 
éleveurs et l’Office national 
des aliments de bétail (ONAB), 
visant à mettre en place “un 
système triangulaire” censé 
réguler le marché et proposer 
au consommateur de la viande 
rouge à un prix raisonnable.

Le Fonds monétaire 
international (FMI) a revu 
à la hausse ses prévisions 

de croissance pour l’économie 
algérienne en 2022 à 4,7%, soit 
le double de ses précédentes 
prévisions qui tablaient sur une 
croissance de 2,4%.
C’est 2,3% de plus que ce 
qu’envisageait le FMI en avril 
dernier, selon son dernier rapport 
sur les perspectives économiques 

mondiales, publié à l’occasion 
de la tenue des Assemblées 
annuelles conjointes avec la 
Banque Mondiale.
Pour l’année 2023, le Produit 
intérieur brut (PIB) réel algérien 
devrait enregistrer une croissance 
de 2,6%, selon les nouvelles 
projections de l’institution 
de Bretton Woods, basée à 
Washington.
Les précédentes prévisions en 

avril tablaient sur une croissance 
de 2,4%.
Par ailleurs, le solde des 
transactions courantes de 
l’Algérie devrait repasser à la 

zone positive, pour s’établir 
à 6,2% du PIB (contre 2,9 % 
anticipé en avril) et 0,6% du PIB 
en 2023.
Le solde des transactions 

courantes représentait -2,8% du 
PIB en 2021, d’après le même 
rapport.
Pour l’ensemble de la région 
Moyen-Orient et Asie centrale 
(MOAC), le FMI prévoit une 
croissance de 5% en 2022 et 3,6% 
en 2023, “des taux qui reflètent 
largement les perspectives 
favorables pour les pays 
producteurs des hydrocarbures”.
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annaba / gendarmerie na tionale et SÛreté de Wila Ya

Sensibilisation des automobilistes à Ain Berda sur l’utilité 
de la bande d’urgence de stationnement sur l’autoroute 

Les services de 
la gendarmerie 
nationale de la wilaya 

d’Annaba  en collaboration 
avec les éléments de la 
sûreté de wilaya relevant 
de l’unité d’Ain Berda 
ont lancé, avant-hier, une 
campagne de sensibilisation  
au profit  des usagers de 
la route concernant le 
stationnement sur la bande 
d'arrêt d'urgence d'une 
autoroute. En effet, cette 
journée de sensibilisation 
a été observée au  niveau 
des points de contrôle de 
l’autoroute Est-Ouest. 
Certains conducteurs 

n'hésitent pas à enfreindre 
les lois provoquant des 
drames humains effroyables 
liés à l'inconscience et 
au manque de civisme de 
certains. Dans le cadre 

des objectifs tracés par la 
gendarmerie nationale  au 
titre de cette campagne, 
notamment la réduction 
des accidents de la route à 
travers l'intensification de 

l'action préventive et la prise 
de mesures coercitives, 
les éléments de ce corps 
veillent à sensibiliser les 
citoyens sur l'importance du 
respect du code de la route, 

et tend à élever le degré de 
conscience des conducteurs, 
ainsi qu’à mettre en exergue 
leurs responsabilités à 
l'égard des autres usagers de 
la route, enfin les sensibiliser 
quant au nécessaire respect 
des règles de la circulation 
routière, notamment les 
infractions dangereuses, 
à l'instar de l'excès de 
vitesse, les dépassements 
dangereux, le non-
respect de la distance de 
sécurité et des manœuvres 
dangereuses. Des dépliants 
sur les règles de bonne 
conduite seront distribués 
lors de cette campagne de 
sensibilisation.

annaba / maSSacreS du 17 octobre 1961

Annaba rend hommage à tous nos compatriotes qui se sont 
sacrifiés pour une Algérie libre et indépendante 

ANNABA et l'Algérie entière commémorent le 61ème anniversaire 
des massacres du 17 octobre 1961 dans la dignité et la fierté

Une minute de silence a été observée par des autorités locales à leur tête le wali

La journée de 
l’immigration qui 
coïncide avec le 

17 octobre 1961 a été 
commémorée,   hier  et  avant-
hier, à travers  les quatre coins 
de la wilaya, et ce pour la 
consécration du souvenir et 
rendre hommage à tous ceux et 
celles de nos compatriotes qui 
se sont sacrifiés pour que vive 
l'Algérie libre et indépendante 
affranchi du joug de la 
colonisation. Ainsi, le wali 
d’Annaba Berrimi Djamel 
Eddine et les autorités civiles 
et militaires, ont pu marquer 
l'évènement en déposant une 
gerbe de fleurs, suivi par la 
lecture d’un verset coranique 

‘’la Fatiha’’  au cimetière 
des martyrs  qui symbolise 
le sacrifice de nos martyrs  à 
Tréat. 
Les massacres commis par la 
police française le 17 octobre 
1961 à Paris constituent un 

crime contre l’humanité qui 
reste à ce jour gravés dans 
la mémoire des Algériens. 
Cette date phare est entrée 
dans l’histoire de l’Algérie 
qui a commémoré  le 61ème 
anniversaire de la journée 

nationale de l'immigration. 
Pour que nul n’oublie ,  ce jour-
là, plus de 80.000 Algériens 
avaient déferlé sur les grandes 
artères parisiennes dans une 
marche pacifique, à l'appel des 
dirigeants de la Révolution 
algérienne, pour protester 
contre le couvre-feu imposé 
aux seuls algériens par le Préfet 
de police, Maurice Papon, a 
déclaré  un ancien Moudjahid 
et d’ajouter, les manifestants, 
hommes, en majorité des 
ouvriers, femmes et enfants 
étaient venus de Nanterre, 
Aubervilliers, Argenteuil ou 
Bezons ou dans les quartiers 
les plus miséreux de Paris 
comme la Goutte d'Or ou 
Ménilmontant, pour défendre 
leur dignité et leur liberté, 

"mises à mal par un décret dans 
une démocratie occidentale", 
rappellent les historiens. 
Cette manifestation pacifique 
se soldera, le 17 octobre et 
les jours qui suivront, par " 
plusieurs centaines de morts 
et autant de disparus et plus de 
1000 blessés alors que 14.094 
Algériens furent arrêtés par 
la police française", témoigne 
Ahmed Arrad, ancien militant 
de la Fédération de France du 
FLN.
A noter que la plupart des 
directions des établissements 
étatiques ont  observé, lundi, 
une minute de silence à 
11heures et récité la Fatiha 
du Coran, à la mémoire des 
martyrs des massacres du 17 
octobre 1961.

Annaba comme à travers 
tout le territoire 
national les cimetières 

et les lieux des massacres 
des martyrs commis par le 
colonisateur français durant la 
guerre de la révolution, ont été 
les lieux des rassemblements 
des Algériens d'ici et de 
France pour marquer, hier, 

le 61ème anniversaire des 
massacres du 17 octobre 1961 
en France. Une halte contre 
cette tragédie humaine des 
émigrés Algériens en France, 
travailleurs sortis ce jour-
là en masse en s'organisant 
dans une résistance par des 
manifestations pacifiques du 
17 octobre 1961, une dernière 
halte d'ailleurs de la guerre de 

libération avant l'indépendance 
à laquelle ont pris part des 
milliers d'Algériens à Paris 
selon les historiens. Il y a 
61 ans, cette manifestation 
pacifique des Algériens de 
France a tourné au drame par 
des massacres commis par 
les services de police dans 
la capitale Française sous 
l'autorité du préfet représentant 

l'état Français, un crime d'état 
non reconnu encore par le 
colonisateur Français." Ici 
on noie des Algériens" cette 
phrase placardée sur le pont 
de Saint Michel lors des 
manifestations revient pour 
rappeler les atrocités de cette 
journée du 17 octobre dédiée à 
la mémoire de l'émigration. En 
commémorant cette tragédie 

du 17 octobre 1961 contre 
l'oubli l'Algérie veut avancer 
dans l'écriture de son passé 
glorieux d'une révolution 
écrite en lettre de sang par ses 
martyrs afin que les jeunes 
d'aujourd'hui s'informent et 
connaissent les actes héroïques 
de leurs ancêtres et revisiter 
ainsi le passé glorieux de leurs 
ainés, pour que nul ne l'oubli.

Tayeb Zgaoula

Sihem Ferdjallah 

Imen.B
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annaba / gaspillage d’eau potable
Les fuites d’eau potable à la rue ‘’Emir Abdelkader’’

et ‘’Kabar Adra’’ …l’éternel problème 

Pendant que des mesures 
de rationalisation de la 
distribution d’eau sont 

mises en vigueur ces deux 
dernières semaines notamment 
au niveau de la Plaine ouest où 
l’eau est servie une fois les 4 
jours, voire une fois par semaine, 
l’eau potable s’écoule librement 
le long de la chaussée à la rue 
Emir Abdelkader et au niveau 
de la rue Kabar Adra. D’autres 
localités par contre sont privées 
de cette matière précieuse depuis 
bien des semaines, notamment à 
la commune de Berrahal. L’eau 
qui se perd dans les avaloirs à 

la rue Emir Abdelkader  a été 
signalée, hier, à notre rédaction 
par des passants. Rappelons que 
les    habitants et les gérants de 
fastfoods  ou de restaurants  
de la rue ‘’Emir Abdelkader’’ 
souffrent depuis plusieurs 
semaines d’une importante fuite 
d’eau. Le précieux liquide coule 

à flot à chaque fois que l’eau est 
distribuée. Elle se déverse le long 
de la  chaussée pour se perdre 
dans les avaloirs. Les citoyens, 
se plaignent de la lenteur des 
services techniques concernés 
qui tardent à remédier à toutes 
ces fuites qui surviennent sur 
le réseau d’alimentation en 
eau potable. Ces fuites, disent-
ils, affectent négativement la 
distribution de ce liquide vital. Les 
nombreuses  plaintes adressées 
par les habitants aux services 
compétents, leurs signalant ces 
fuites d’eau, n’ont rien changé 
à cette situationpuisque, d’après 
notre interlocuteur les pertes 

d’eau sont importantes et nous 
subissons les dégâts collatéraux 
qu’entraînent ces retards de 
réparation. Les habitants espèrent 
que les responsables concernés 
finiront par accorder une attention 
particulière à cette situation pour  
mettre un terme et dans les plus 
brefs délais à ce gaspillage. 
Combien de mètres cubes d’eau 
potable se sont soit évaporés 
dans la nature, soit déversés dans 
les regards, s’interrogent des 
citoyens.A ce titre, les habitants 
sollicitent l’intervention rapide 
des responsables concernés pour 
y remédier à cette hémorragie de 
matière précieuse.

annaba/el Hadjar
Les inspections et contrôles de la DCP s’intensifient sur le terrain

Saisie de 6.900kg de produits alimentaires impropres
 à la consommation

annaba / direction du commerce 
Appel à la sagesse, pas de pénurie de denrées alimentaires

à l’exception de l’huile qui connait une perturbation 
dans la distribution

Un responsable  a  la 
direction de commerce,    
a affirmé   hier, qu’il 

n’existait pas de pénurie de 
produits alimentaires.Notre source 
a précisé à notre quotidien 
Seybouse Times  qu’il n’y a pas de 
pénurie, les produits  
alimentairessont disponibles et il 
n’y a aucun problème dans la 
distribution de ces produits 
alimentaire. «Je rassure les 
citoyens qu’il n’y a aucune raison 
de se précipiter vers les  superettes 
et magasins, les produits sont 
largement disponibles.De longues 
files de véhicules s’étaient 
formées,  hier et avant-hier, dans 
une grande surface  qui avait été 
prise d’assaut.Selon  notre source, 
l’afflux des citoyens résulte des 
rumeurs colportées par des 

malveillants.Pour autant, l’un des 
gérants d’un  magasin     a affirmé 
à notre quotidien que toute les 
mesures ont été prises pour éviter 
que les clients achètent en sur 
quantitéles produits de base.
La Direction  du commerce a 
confirmé qu’il existe une 
abondance de denrées alimentaires 
diverses sur les marchés locaux, à 

l’exception de l’huile, qui 
enregistre des perturbations dans 
le circuit de distribution.
Des  précisions sont parvenues à la 
rédaction à la suite de procès-
verbaux dus aux infractions 
commises par les commerçants qui 
ont enfreint les lois stipulées.
Afin d’assurer une surveillance 
permanente et un travail de terrain 

continu pour protéger le 
consommateur et ne pas tomber 
entre les mains des spéculateurs. 
Signalons que  1800 interventions  
ont été enregistrées, lesquelles 
ont abouti au constat de 950  
dépassements, pour diverses 
raisons dont la plus importante est 
l’existence de produits alimentaires 
périmés,des matières impropres à 

la consommation, ainsi que la 
pratique de prix illégaux pour des 
matières de base subventionnées 
par les pouvoirs publics et enfin le 
non-respect des conditions de 
conservation, la vente de matières 
non conformes à l’étiquette, le 
non-respect des règles d’hygiène, 
et la vente de matériels d’origine 
inconnue. D’autres manquements 
liés à la non-facturation et autres 
motifs contraires à la loi ont été 
constatés en plus de la vente à prix 
anormaux et d’exposer à la vente 
des produits impropres à la 
consommation, s’ajoute à toutes 
ces infractionssus-citées la 
pratique d’une activité 
commerciale illégale, soit un 
registre de commerce expiré soit 
une activité hors registre du 
commerce. 

S.F

R.C

Dans le cadre de leurs 
missions de contrôle des 
prix et de la répression 

des fraudes commerciales ainsi 
que de la préservation de la 
santé publique, les services 
de la direction du commerce 
(DCP) en collaboration avec 
la gendarmerie nationale ainsi 
que les services vétérinaires 

d’El Hadjar ont effectué des 
sorties d’inspection inopinées 
durant ces dernier jours au 
niveau des plusieurs dépôts de 
produits alimentairesà ElHadjar.
En effet, plus de 6900 kg de 
produits alimentaire conservés 
dans de mauvaises conditions et 
impropres à la consommation ont 
été saisi  à travers cette opération 
de grande envergure. Cette  
marchandise était prête à être 

commercialisée sur le marché. 
C’est sur la base des échantillons 
prélevés pour analyse qu’il s’est 
avéré que plusieurs produits 
alimentaires ont été signalés 
impropres à la consommation.
Les brigades de la DCP ont 
pris des mesures judiciaires 
conséquentes en collaboration 
avec les services de la 
gendarmerie nationale afin de 
sanctionner les contrevenants. 

RC
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A l’occasion de la 
célébration d’Octobre 
Rose, consacré à la 

prévention et à la lutte contre 
le cancer du sein, la Direction 
opérationnelle  d’Annaba a 
organisé samedi 15 septembre 
2022, une randonnée dans les 
hautes montagnes de l’Edough 
en collaboration avec 
Adventer Seraidi et le centre 
de rassemblement sportif 
d’élite CREPS Seraidi. Cette 
initiative entre dans le cadre des 
opérations de sensibilisation 

pour la prévention du cancer 
du sein qu’Algérie Télécom 
Annaba réalise chaque année, 
selon la responsable de la 
cellule de communication. 
Le départ a eu lieu depuis le 
siège de la direction située à 
Bouzered Hocine où monsieur 
Khelifi Slimane capitaine 
d’intervention de sécurité et 
de prévention est intervenu 
en donnant des directives 
pour le bon déroulement de 
la sortie aérée. Les employées 
d’Algérie télécom Annaba  ont 
profité des vues panoramiques 
et de l’air frais qui caractérisent 

cet endroit, avant de prendre 
une pause afin d’écouter les 
explications communiquées 
par madame Guedaoura 
Amina, gynécologue 
obstétricienne sur les moyens 
de prévention au cancer du 
sein tel que l’auto-examen 
et l’examen radiologique par 
mammographie. Le médecin 
a également insisté sur 
l’importance du dépistage, car 
le cancer du sein est l’un des 
types de cancer qui peut être 
guéri s’il est pris en charge 
à temps à cet effet monsieur 

Khelifi Slimane Capitaine 
d’Intervention Sécurité 
et Prévention a saisi cette 
occasion qui  a pour but de 
faire  une présentation sur les 
accidents qui peuvent survenir 
à la maison ou au travail et 
les différentes mesures qui 
doivent être prises dans ces 
cas ainsi que les premiers 
secours qui doivent être 
fournis afin de protéger la 
vie d’un blessé de son côté 
La directrice opérationnelle 
des Télécommunications 
d’Annaba, Mme Taleb 
Boumahra Taleb a accompagné 

les employées  lors de cette 
tournée afin de les motiver 
à marcher et à faire du sport 
pour se débarrasser du stress 
comme moyen de prévention 
au cancer du sein. Signalons 
que madame Taleb Boumehra 
et de retour , elle a été nommé 
à son poste initial de Directrice 
opérationnelle à la tête 
d’Algérie Télécom  Annaba 
depuis le 18 août 2022, En 
remplacement monsieur 
Boughenja Djelloul qui a était 
nommé conseiller à  Alger 
auprès du P-DG d’Algérie 
Télécom. 

annaba / algérie télécom

Campagne de sensibilisation sur le cancer du sein et sortie 
aérée au mont de l’Edough

Mazouzi Fatma Zohra

Plusieurs brigades de la 
Protection civile ont été 
mobilisées, avant-hier, 

pour maîtriser un incendie qui 
s’est déclaré au niveau de la 
forêt de Sidi Aissa, enflammant 
près de 1500m 2 de couvert 
végétal. Au bout de plusieurs 
heures de lutte, l’incendie a 

pu être maîtrisé, puisque des 
moyens matériels et humains 
ont été déployés pour venir a 
bout de cet incendie ravageur, 
fort heureusement aucun 
blessé n’a été enregistré. Dans 
le même sillage, les éléments 
de la protection civile ont 
maitrisé un autre incendie sur 
les hauteurs de Sidi Achour 

qui a ravagé prés de  2 hectares 
de forêt. Une enquête a été 
aussitôt ouverte par les services 
de sécurité pour déterminer les 
circonstances exactes de ce 
sinistre. L’origine de l’incendie 
pourrait éventuellement être 
accidentelle,  mais elle demeure 
toutefois indéterminée jusqu’à 
l’heure actuelle. 

annaba / incendie

1500 m2 de couvert végétal  ravagés par les flammes 
à Sidi Aissa

Imen.B

Branle-bas de combat et panique générale à la 
cité Oued Forcha de la commune d’Annaba 
au moment où les éléments de la Protection 

Civile d’Annaba  sont intervenus, samedi soir 
passé,  pour extraire une personne, en l’occurrence 
un homme  âgé de 51 ans, malheureusement, 
grièvement blessé  suite à une électrocution. Les 
secours l’ont immédiatement évacué vers les 
urgences de l’hôpital ‘’Ibn Sina’’. Une enquête a 
été  ouverte afin de connaître les circonstances et 
les causes à l’origine de cet accident qui a suscité 
une émotion au niveau du voisinage.

annaba / FaitS diVerS
Un homme 

sérieusement blessé 
par électrocution à 

Oued Forcha
Sara.YLes éléments de la protection civile sont 

intervenus, avant-hier,  en matinée, au niveau de 
la cité « Azizi Ahmed » aux ‘’600 logements’’, 

El Harouchi d’Ain El Berda pour évacuer le corps d’une 
femme  retrouvée inanimée dans son appartement,  à la 
cité mentionnée. Selon le chargé de la communication 
de la protection civile, ses services ont reçu  un appel 
de la part d’un voisin du défunt, signalant le décès 
d’une personne, âgée de 72 ans, vivant seule  dans son 
appartement elle était décédée depuis quatre (4) jours, 
selon l’enquête des mêmes éléments . Le corps de la 
victime était dans un état de décomposition avancé. 
C’est l’odeur qui émanait de son habitation, qui a alerté 
le voisinage.  Le corps de la  défunte a été déposé à la 
morgue du CHU par la Protection civile. Le médecin 

légiste devrait ainsi permettre de préciser la date du 
décès et éventuellement déterminer la cause du décès. 
Les services de sécurité ont diligenté une enquête pour 
élucider les circonstances de ce drame.

ain el berda/ FaitS diVerS

Le corps sans vie d’une femme retrouvé 
à la cité ‘’600 logements’’ à El Harouchi

Sara.Y



Inondations au Nigeria 
600 morts et 1,3 million de déplacés depuis juin

L’Azerbaïdjan face aux crimes de guerre 
de ses soldats contre des Arméniens

Depuis le début de la 
saison des pluies, de 
nombreuses régions 

du pays ont été ravagées 
par les inondations, faisant 
craindre une aggravation de 
l’insécurité alimentaire, selon 
le monde fr.
Plus de 600 personnes sont 
mortes depuis juin dans 
les inondations les plus 
meurtrières de la décennie 
au Nigeriaprovoquées par 
des pluies exceptionnelles, 
forçant 1,3 million d’habitants 
à fuir leur foyer, selon un 
nouveau bilan des autorités. 
Depuis le début de la saison 
des pluies, de nombreuses 
régions du pays le plus peuplé 
d’Afrique ont été ravagées 
par des inondations, faisant 
craindre une aggravation de 
l’insécurité alimentaire et de 
l’inflation.
« Malheureusement, plus de 
603 vies ont été perdues » 
– soit 100 morts de plus en 
une semaine – et 2 400 autres 
personnes ont été blessées 
dans les inondations, a affirmé 
dimanche 16 octobre sur 
Twitter le ministère nigérian 
des affaires humanitaires. Le 
nombre de morts a augmenté 

de manière « astronomique 
» car de nombreux Etats 
du Nigeria ne se sont pas 
préparés à des pluies d’une 
telle ampleur, a poursuivi le 
ministère.
Le précédent bilan des 
autorités publié la semaine 
dernière faisait état de 500 
morts. Plus de 82 000 maisons 
et 110 000 hectares de terres 
agricoles ont également été 
complètement détruits, a 

ajouté le ministère.
La saison des pluies 
commence généralement en 
juin, mais les inondations sont 
particulièrement meurtrières 
depuis août, selon l’Agence 
nationale de gestion des 
urgences (Nema). La semaine 
dernière, 76 personnes sont 
mortes dans un accident de 
bateau dans l’Etat d’Anambra 
(sud-est), lorsque la crue du 
fleuve Niger a provoqué son 

naufrage.
Risque élevé de famine
Des précipitations 
importantes sont à nouveau 
attendues au Nigeria dans 
les prochaines semaines, 
faisant craindre davantage 
de dégâts. La ministre des 
affaires humanitaires Sadiya 
Umar Farouq a appelé à 
l’évacuation des personnes 
vivant le long des cours 
d’eau, notamment dans les 

Etats d’Anambra, Bayelsa, 
Cross River, Delta et Rivers, 
confrontés à un risque élevé 
de montée des eaux.
En 2012, des inondations 
particulièrement meurtrières 
avaient fait 363 morts et 
2,1 millions de déplacés. 
L’Afrique subsaharienne est 
particulièrement touchée par 
le changement climatique 
et nombre de ses économies 
sont aux prises avec les 
répercussions de la guerre 
entre la Russie et l’Ukraine.
Au Nigeria, pays de quelque 
215 millions d’habitants, 
les producteurs de riz ont 
prévenu que les inondations 
dévastatrices de cette année 
pourraient faire grimper les 
prix, alors que l’importation de 
riz est interdite pour stimuler 
la production locale. D’après 
un rapport conjoint publié en 
septembre par le Programme 
alimentaire mondial (PAM) 
et l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO), le 
Nigeria fait déjà partie des 
six pays du monde confrontés 
à un risque élevé de niveaux 
catastrophiques de famine.

Human Rights Watch a 
dénoncé vendredi un « 
crime de guerre odieux 

» après avoir expertisé une vidéo 
montrant l’exécution de militaires 
arméniens capturés en septembre 
lors les attaques de Bakou en 
Arménie. Jusqu’ici, aucune enquête 
internationale indépendante n’a 
été menée sur les crimes de guerre 
présumés dans les deux camps, selon 
le mondefr.
La vidéo a été massivement relayée 
après les attaques de l’armée 
azerbaïdjanaise en Arménie, les 
13 et 14 septembre. On y voit des 
soldats en uniforme azerbaïdjanais 
abattre à bout portant au moins sept 
prisonniers de guerre arméniens. 
Human Rights Watch a expertisé la 
séquence, qui dure 40 secondes, et 
livré ses conclusions dans un rapport 
publié vendredi 14 octobre. La vidéo 
« montre les forces azerbaïdjanaises 
exécutant des prisonniers de guerre 
arméniens », affirme l’ONG, qui 

dénonce « un crime de guerre pour 
lequel il faut rendre des comptes ». 
Selon elle, les faits ont eu lieu le 13 
septembre dans les montagnes près 
du lac Sev.
Quelques jours plus tôt, une autre 
vidéo montrait une volontaire 
de l’armée arménienne, Anush 
Abetyan, 36 ans, capturée elle aussi 
par des soldats azerbaïdjanais lors 
des derniers affrontements, à la mi-
septembre, les plus meurtriers depuis 
la fin de la guerre au Haut-Karabakh, 
à l’automne 2020, avec près de 300 
morts des deux côtés. Son corps 
est dénudé, mutilé, avec un doigt 
coupé dans la bouche. On entend 
les commentaires, en azéri, des 
militaires qui entourent le cadavre : 
« Regarde ça, tu as bien fait, elle a de 
beaux seins, hein », dit l’un d’eux, 
avant de la frapper à la poitrine.
Pendant la guerre de quarante-
quatre jours au Haut-Karabakh, 
en 2020, les vidéos montrant des 
soldats arméniens insultés, torturés 

ou mutilés étaient légion, semant 
la terreur en Arménie. Le bureau 
du défenseur des droits humains 
en Arménie en a dénombré près 
de 300 côté azerbaïdjanais. Ses 
services ont eu connaissance de 
trois vidéos montrant des exactions 
commises par des soldats arméniens. 
Plusieurs familles de victimes 
arméniennes avaient raconté avoir 
reçu des vidéos de leur proche 

supplicié. Les nouvelles images 
diffusées ces dernières semaines 
poursuivent le même objectif : « 
Intimider la société arménienne et 
lui infliger de nouvelles souffrances, 
tout en recevant les louanges et 
encouragements des utilisateurs 
azerbaïdjanais des réseaux sociaux 
», affirme la nouvelle défenseuse des 
droits, Kristine Grigoryan, dans un 
rapport publié en septembre.
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La guerre en Ukraine et l’inflation plongent des millions d’enfants 
dans la pauvreté, selon l’Unicef

La multiplication des attaques de colons en Cisjordanie occupée 
inquiète les autorités

Huit morts dans l’incendie à la prison d’Evine à Téhéran 

La guerre en Ukraine, 
et la hausse du coût de 
la vie qui en découle, 

ont plongé des millions 
d’enfants supplémentaires 
dans la pauvreté en Europe 
orientale et en Asie centrale 
ces derniers mois, alerte une 
étude du Fonds des nations 
unies pour l’enfance (Unicef) 
publiée lundi.
Dans ces régions, “la 
guerre en Ukraine et la 
hausse de l’inflation ont 
plongé quatre millions 
d’enfants supplémentaires 
dans la pauvreté, soit une 
augmentation de 19% 
depuis 2021”, affirme cette 
étude, qui souligne que les 

enfants supportent le plus 
lourd fardeau de la crise 
économique causée par le 
conflit.
Alors que les enfants 

représentent 25% de la 
population, ils comptent 
pour près de 40% des 10,6 
millions de personnes 
supplémentaires en situation 

de pauvreté cette année, 
détaille cette étude couvrant 
22  pays.
Fait notable, la Russie, 
avec 2,8 millions d’enfants 
supplémentaires entrés 
dans la pauvreté, concentre 
près des trois quarts de 
l’augmentation totale 
mesurée par l’Unicef. Deux 
facteurs explique cette 
situation: la Russie a une 
population importante et 
l’Unicef estime que le PIB 
du pays va chuter de 8%, soit 
la deuxième plus forte baisse 
parmi les pays inclus dans 
l’analyse.
“Les répercussions du conflit 
en Ukraine sont extrêmement 

importantes en Russie, car 
la guerre entraîne un accès 
dégradé à un certain nombre 
de produits de base, au 
carburant ou simplement à 
un pouvoir d’achat correct 
du fait de l’inflation”, précise 
à l’AFP Adeline Hazan, 
présidente de l’Unicef 
France.
De son côté, l’Ukraine abrite 
un demi-million d’enfants 
supplémentaires vivant 
dans la pauvreté, ce qui la 
place deuxième, suivie de 
la Roumanie avec 110.000 
enfants supplémentaires, 
note l’étude.

Les Nations unies 
mènent des efforts 
visant à calmer la 

situation à Naplouse et 
à Jénine en Cisjordanie, 
a annoncé dimanche sur 
Twitter Tor Wennesland, 
coordonnateur spécial 
des Nations unies pour le 
processus de paix au Moyen-
Orient. 
M. Wennesland a déclaré 
qu’il avait tenu des réunions 
constructives à Naplouse et à 
Jénine le 15 octobre avec des 
personnalités influentes, pour 
discuter de la détérioration de 
la situation sécuritaire et des 
moyens de rétablir le calme 
et de parvenir à une solution 
politique.
Il a également souligné 
la nécessité de réduire les 
tensions et de se concentrer 
sur des mesures tangibles 

et permanentes dans le but 
d’améliorer la situation.
Le ministère palestinien des 
Affaires étrangères a fait 
part de son inquiétude face à 
l’augmentation significative 
de la violence des colons 
israéliens contre les citoyens 
palestiniens au cours de 
la semaine dernière en 
Cisjordanie occupée.
Il a indiqué que cette violence 
était particulièrement intense, 
puisque des coups de feu 
étaient tirés sur les citoyens, 
des véhicules étaient détruits 
et les voies d’accès utilisées 
par les Palestiniens étaient 
bloquées.
Les colons ciblent et brûlent 
les maisons, détruisent les 
magasins, s’en prennent aux 
lieux et aux installations 
publics, aux agriculteurs, et 
poursuivent les cueilleurs 

d’olives, les empêchant 
d’accéder à leurs terres, 
volant leurs fruits et coupant 
leurs arbres.
De nombreuses familles 
palestiniennes craignent 
de cueillir leurs olives à 
proximité des colonies de 
peur d’être attaquées. Elles se 
limitent aux samedis ou aux 
fêtes juives, espérant pouvoir 
ramasser leurs récoltes sans 
risquer de voir apparaître des 
colons sur leurs terres.
Les attaques contre les 
Palestiniens ont coïncidé avec 
la forte répression des Forces 
de défense israéliennes (FDI) 
à Naplouse et à Jénine, ainsi 
que dans le camp de réfugiés 
de Shufaat à Jérusalem-Est.
Ibrahim Melhem, porte-
parole de l’Autorité 
palestinienne, a déclaré à 
Arab News que les colons 

formaient une deuxième 
armée en Cisjordanie, sous la 
protection des FDI.
Des responsables sécuritaires 
et militaires israéliens ont 
exprimé leur inquiétude face à 
l’intensification des attaques 

contre les Palestiniens par des 

colons extrémistes, ce qui, 

selon eux, sape les efforts 

des FDI destinés à déjouer 

les attaques palestiniennes 

contre des cibles israéliennes.

TEHERAN: Huit 
détenus sont morts 
dans l’incendie 

survenu samedi soir à la 
prison d’Evine à Téhéran, 
selon un nouveau bilan fourni 
lundi par l’Autorité judiciaire.
Un précédent bilan faisait 
état de quatre morts et de 61 
blessés, dont quatre dans un 
état grave.
“Quatre personnes (blessées) 
sont décédées à l’hôpital 
après la dégradation de leur 
état de santé, portant le bilan à 

huit morts”, a indiqué Mizan 
Online, le site de l’Autorité 
judiciaire, sans préciser s’ils 
sont morts après inhalation 
de fumée comme les quatre 
premiers décès.
Tous les morts sont des 
condamnés pour vol, d’après 
la même source.
Les autorités iraniennes 
ont accusé samedi soir des 
“voyous” d’avoir “mis 
le feu à un entrepôt de 
vêtements” dans le vaste 
complexe et avaient fait 

état d’affrontements entre 
prisonniers puis entre 
prisonniers et gardiens 
intervenus pour faire cesser 
les violences.
Le feu a été maîtrisé et “la 
situation est revenue à la 
normale”, ont-elles ensuite 
affirmé.
Des images diffusées sur des 
médias locaux avaient montré 
samedi soir d’immenses 
flammes et une épaisse fumée 
se dégager de la prison, 
dans le nord de la capitale 

iranienne.
L’agence officielle Irna a 
affirmé que ces incidents 
n’avaient “rien à voir” avec les 
manifestations consécutives 
à la mort le 16 septembre de 
Mahsa Amini, 22 ans, entrées 
dans leur cinquième semaine.
La jeune Kurde iranienne 
est décédée trois jours après 
son arrestation à Téhéran par 
la police des moeurs, qui lui 
reprochait d’avoir enfreint 
le strict code vestimentaire 
en vigueur dans le pays, 

imposant notamment le port 
du voile pour les femmes.
C’est à la prison d’Evine que 
sont détenues des personnes 
arrêtées lors du mouvement 
de contestation ainsi que 
des étrangers ou binationaux 
comme l’universitaire franco-
iranienne Fariba Adelkhah 
emprisonnée dans la section 
des femmes. S’y trouve aussi 
l’Américain Siamak Namazi. 
Tous se portent bien selon 
leurs familles.
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Les regards dimanche 
après-midi étaient braqués 
sur Troyes, où l’ACA et 

sa nouvelle recrue algérienne 
Youcef Belaïli étaient en appel.
Les déclarations du coach 
ajaccien la veille laissaient 
entendre que Belaïli n’allait 
pas pouvoir débuter le match 
et, finalement, c’est ce qui est 
arrivé, puisqu’YB92 a débuté 
sur le banc des remplaçants, 
alors qu’en face, Yacer Larouci 
est titulaire au poste de latéral 

gauche. On joue les 20 dernières 
minutes, Pantaloni remarque un 
fléchissement dans la défense 
troyenne, il sent le bon coup, il 
décide de lancer Belaïli à la 75’, 
le score est de 0 à 0, mais les plans 
du staff ajaccien ne se passent pas 
comme voulu. En effet, quelques 
instants après l’entrée de 
l’Oranais, c’est Troyes qui ouvre 
le score, une pression s’installe, 
mais Belaïli assume bien, il 
occupe le poste d’ailier gauche 
et commence à dribbler tout ce 

qui bouge, il préfère jouer haut 
et aller à chaque fois provoquer 
à la hauteur de la ligne du corner, 
il n’est pas loin de délivrer une 
passe décisive, mais à chaque 
fois il n’arrive pas à trouver 
ses équipiers. Avec seulement 
3 entraînements collectifs dans 
les jambes, Belaïli essaye de 
s’adapter, la défense troyenne 
est affolée, elle a visiblement 
peur de commettre l’erreur dans 
la surface, et cela rend service à 
Belaïli qui quitte son flanc gauche 

et s’installe en face, à droite.
Le PSG averti

Youcef qui déclarait mercredi 
passé qu’il est ‘’un attaquant 
libre’’ confirme cette liberté, et 
continue ses œuvres, il réussit 
un petit-pont sur son vis-a-vis 
et sert un équipier face au but, 
le cuir est dégagé, mais pas très 
loin, il revient dans les pieds du 
Marocain El-Idrissy qui égalise 
(1-1). En 15 minutes, Belaïli 
a montré une partie du talent 
pour lequel il a été recruté, il a 

tout fait, sauf marquer, mais au 
vu de ce qu’il a pu accomplir 
en si peu de temps, Pantaloni 
qui le croyait pas prêt risque de 
changer d’avis, prochain rendez-
vous le 21 octobre prochain, date 
du big match à domicile contre 
le PSG, un big challenge pour 
notre Youcef national qui va bien 
travailler pour être prêt face à 
l’armada de stars parisiennes, 
prochain objectif de l’Oranais 
: voler la vedette à Mbappé et 
consorts.

Comme nous vous 
l’avions annoncé hier 
en exclusivité dans nos 

colonnes, l’équipe nationale des 
joueurs locaux va effectuer son 
prochain stage de préparation en 
Tunisie, et plus précisément dans 
la ville frontalière de Tabarka.
Ayant trouvé du mal à s’assurer 
un stade pour accueillir le stage 
et deux matches amicaux, la 
FAF a proposé à Bougherra de 
quitter le pays et effectuer le 
stage loin des regards, du côté 
de la frontière tunisienne, à 2h 
de la capitale de ce pays. La 
simple proposition, nous dit-
on, vient d’être confirmée, c’est 
donc vers le centre La Cigale 
où effectue le MCA son stage 
actuel que les meilleurs joueurs 
du championnat algérien vont 
travailler et préparer le CHAN, 

c’est là- bas aussi qu’ils vont 
disputer leurs deux matches 
amicaux programmés. Selon des 
sources proches de la FAF, la 
bande à Bougherra affrontera le 
Mali et le Niger durant ce stage, 
un accord a été conclu entre la 
FAF et les d eux fédérations, 
et les teams en question 
effectueront le déplacement 
à Tabarka pour disputer ces 
rencontres respectivement le 
29 octobre et le 3 novembre 
prochains.

Le Niger et le Mali
Le stage débutera donc le 26 
octobre prochain, et après 3 
jours seulement l’EN jouera son 
premier match d’une série de 5 
à 6 rencontres avant le CHAN. 
Après le tirage au sort du 1er 
octobre dernier, Bougherra avait 
déclaré qu’il réfléchissait à l’idée 

d’instaurer le huis clos, il veut 
travailler loin des regards afin de 
surprendre ses adversaires, ces 
derniers auront, en effet, du mal 
à récolter des informations sur 
le team algérien, d’autant plus 
que nos A’ sont complètement 
différents des A, ce qui n’est 
pas le cas des équipes tirées 
au sort par l’Algérie à l’Opéra 
d’Alger, un point qui jouera en 
faveur de notre sélection, qui, en 
plus, se trouve en pleine période 
de tests, même les données du 
dernier match contre le Soudan 
ne risquent pas de donner des 
informations à nos prochains 
adversaires, et ce n’est pas l’exil 
à Tabarka, au milieu des collines 
de cette magnifique ville côtière, 
que les 3 adversaire de l’EN 
vont récolter leurs informations.

Belaïli marque son territoire à Ajaccio

en a’ :
Le stage des A’ à Tabarka confirmé
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manchester united :
ça ne s’arrange pas pour Cristiano Ronaldo

liverpool :
Mohamed Salah, le soulagement

ac milan :
 Zlatan Ibrahimovic n’a pas pris de décision pour son avenir

Buteur décisif face à 
Manchester City (1-0), 
l’Égyptien a retrouvé le 

sourire et son efficacité.
Serial buteur habituel de 
Liverpool, Mohamed Salah a 
vécu un début de saison très 
compliqué, à l’image de son 
club. L’Égyptien semblait 
perdu depuis le départ au 
Bayern Munich de son fidèle 
compagnon d’attaque, Sadio 
Mané. Avec seulement deux 
buts au compteur en Premier 
League entre le 6 août et le 
13 septembre dernier, Salah 
traversait une crise de confiance.
Mais depuis le 4 octobre 
dernier et le match aller face 
aux Rangers en Ligue des 
Champions, Salah retrouve des 
couleurs. Auteur d’un triplé au 

retour, le numéro 11 des Reds 
enchaine enfin les buts. Face aux 
médias, Salah refuse toutefois 
d’évoquer son cas, conscient 
du retard à rattraper pour son 
équipe en Premier League.

Salah retrouve des couleurs
« Cette équipe est toujours 
difficile à jouer à domicile ou 
à l’extérieur, car ils dominent 
toujours le jeu, ils essaient de 
garder le ballon aussi longtemps 
qu’ils le peuvent. Je pense que 
la chose la plus importante à 
prendre, ce sont les trois points 
et nous devons continuer, car 
notre classement n’est pas le 
meilleur. Ce n’est qu’un match 
et nous devons juste continuer. 
» Mais pour Jürgen Klopp, voir 
Salah marquer dans des matches 
importants est un véritable 

soulagement.
« Mo a fait un match 
exceptionnel, absolument 
exceptionnel. Il a marqué un but 
de classe mondiale. En dehors 
de son but, il a été bon avec 
le ballon, il a été une menace 
constante dans le dos, il a 
travaillé très dur. Je ne pouvais 
pas voir Mo célébrer parce qu’il 
courait vers le poteau de corner, 
mais vous pouviez voir avec 
Darwin ce que cela signifiait 
pour lui. Le soulagement est 
grand. Tous les efforts portent 
leurs fruits. On sait tous que 
quand tout va bien pour Mo, il 
est absolument exceptionnel. 
J’espère pour lui que tout 
fonctionnera pour lui à partir de 
maintenant, comme j’espère que 
pour nous. » A suivre.

Le 3 octobre dernier, Zlatan 
Ibrahimovic a fêté ses 41 ans. 
Le Suédois, actuellement blessé, 

travaille pour revenir et retrouver les 
Rossoneri. Mais l’attaquant, qui est de 
plus en plus proche de la fin de carrière, 
doit également penser à la suite.
Son avocate et conseillère, Rafaela 
Pimenta, a fait un point sur le sujet 
dans les colonnes de Tuttosport. «À 
mon avis, il ne le sait même pas encore, 
car il est toujours un grand joueur et 
pense toujours comme un footballeur. 
Quelqu’un comme lui peut tout faire ». 
Ibra, qui pourrait prendre la succession 
de Mino Raiola en devant agent, ne s’est 
donc pas encore penché sur son futur.

MU n’a pu faire mieux 
qu’un 0-0 contre les 
Magpies. Et encore 

une fois, le cas CR7 a fait jaser.
Entre Erik ten Hag et Cristiano 
Ronaldo, c’est toujours 
compliqué. Dimanche, le 
Portugais avait pourtant le sourire 
à l’heure d’accueillir Newcastle, 
à Old Trafford. Pour la deuxième 
fois (seulement) de la saison, le 
numéro 7 de Manchester United 
était titulaire au coup d’envoi 
d’un match de Premier League. 
Une joie qui n’a pas duré.
Alors que les Red Devils 
peinaient à trouver le chemin 
des filets, Erik ten Hag a choisi 
de remplacer la star lusitanienne 
par Marcus Rashford à la 79e 
minute. Une sortie scrutée avec 
attention et qui a donné lieu à 
une scène polémique puisque 
CR7 a clairement affiché son 
mécontentement. Un choix 
incompris par le quintuple Ballon 

d’Or, mais pas que.
Ten Hag se justifie

Pour le Manchester Evening 
News, MU est « coupable de ses 
propres erreurs avec Cristiano 
Ronaldo ». Le quotidien valide 
la prestation terne du Portugais, 
mais se demande pourquoi Ten 
Hag continue à vouloir faire jouer 
un joueur de 37 ans qui n’est plus 
aussi mobile qu’avant dans un 
registre d’attaquant censé bouger 
partout.
Face aux médias, Ten Hag n’a pas 
échappé à la question. Et voici sa 
justification. « Nous devons jouer 
quatre matchs en dix jours. Je 
veux garder les attaquants frais. 
Nous devions tourner. Rashy 
(Rashford) n’avait pas d’énergie 
pour tout le match, nous devons 
donc tout planifier. Je pensais 
que Rashy allait avoir un impact 
et s’il avait marqué le but, nous 
aurions tout fait correctement. » 
Mais ça n’a rien changé.
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En Bref...

Guerre du futur  

les États-Unis dévoilent leur armée de 2030

Ces « moissonneuses de vent » produisent de 
l’électricité avec une légère brise

Google poursuit son offensive 

sur iOS 16 en ce qui concerne ses 

widgets.

C’est désormais au tour de 

YouTube d’être mis à jour, avec la 

disponibilité de deux widgets.

YouTube aussi en mode « widget » 

sur iOS

La semaine dernière, Google 

déployait les nouvelles versions 

de Maps et de Search sur iOS 16, 

et avec elles, une nouvelle fournée 

de widgets. Aujourd’hui, c’est au 

tour de YouTube de bénéficier de 

ce même traitement, avec de deux 

nouveaux widgets en sus.

Ainsi, les férus de YouTube seront 

ravis d’apprendre qu’ils pourront 

désormais accrocher un widget 

4x2 pour accéder en un clic aux 

fonctions de recherche, à la page 

Accueil, aux Shorts et à leurs 

abonnements. À cela s’ajoute 

un autre widget de type 2x2 qui 

se focalise uniquement sur la 

recherche.

Pour en bénéficier, il est 

évidemment primordial de disposer 

de la dernière version de YouTube 

pour iOS, à savoir la déclinaison 

17.40.5. Les widgets sont 

compatibles avec l›iPhone bien sûr, 

mais aussi avec l›iPad.

Les tactiques et les stratégies 
militaires de l’armée américaine 
vont connaitre une révolution en 
profondeur lors des prochaines 
années. Sur les champs de 
bataille du futur, l’US Army va 
mettre en œuvre de grosses unités 
ultraconnectées et multi-arme. La 
réalité virtuelle et les simulations 
fourniront aux soldats des 
expériences d’opérations en 
limitant les coûts et les risques.
Pour sa communication, l’armée 
américaine délivre régulièrement 
des rapports prospectifs sur 
son devenir. Elle vient juste de 
publier un aperçu de ce à quoi elle 
devrait ressembler à l’horizon 
2030, c’est-à-dire « demain ». 
Depuis une trentaine d’années, 
avec les retours d’expériences 
des conflits au Moyen-Orient 
notamment et l’arrivée de 
nouvelles technologies, les 
tactiques et stratégies ont été 
profondément remodelées. Cette 
nouvelle doctrine vient à nouveau 
révolutionner le fonctionnement 
des différents corps de l’armée 
américaine. 

Contrairement aux stratégies 
russes, dont on voit les effets 
indésirables de la rigidité sur le 
terrain, les forces américaines 
devraient être capables dans les 
prochaines années de mixer leurs 
différentes armes (air, mer, terre, 
cyber). De cette façon, ces armées 
connectées pourront agir comme 
une seule unité. Pour cela, il 
leur faut à la fois de nombreux 
capteurs, des systèmes de 
cyberguerre et de communication 
sophistiqués. Avec cette 
combinaison, l›idée consiste à 
rendre illisibles les mouvements 
de troupe pour l›ennemi avec des 
troupes furtives et insaisissables. 
En plus de cette nébulosité, cette 
unité mixée pourra concentrer 
une puissance de feu énorme sur 
l›ennemi au moment et à l›endroit 
souhaité. Pour cela, au sol, les 
militaires disposeront d›unités 
mobiles fortement blindées, 
robotisées et qui disposeront 
également des armements plus 
puissants et efficaces.
Du laser, du micro-ondes, de la 
réalité virtuelle

On trouvera aussi des armes 
dont Futura a déjà évoqué les 
expérimentations. Ainsi, les 
systèmes laser et les défenses 
à micro-ondes seront déployés 
sur le terrain pour éliminer des 
menaces aériennes, comme celles 
des drones. L›armée américaine 
utilisera également des missiles 
hypersoniques. Sur ce dernier 
point, les États-Unis sont plutôt 
en retard, alors que l›armée russe 
en utilise déjà sur le terrain en 
Ukraine. C›est notamment le cas 
avec les missiles Kalibr.
De leur côté, les Chinois 
disposent également de ce type 
d›armement. Enfin, comme 
l›expérience de la guerre en 
Ukraine l›a démontré, la chaine 
d›approvisionnement reste 
cruciale. Pour y répondre plus 
efficacement, l›armée américaine 
compte sur des véhicules et 
des structures plus légers et 
plus résistants aux conditions 
climatiques sur le terrain.
Pour les préparations et pour 
guider les choix tactiques, cette 
armée de 2030 sera entraînée 

avec de la réalité virtuelle et de 
la simulation. Ces entraînements 
virtuels permettront de réduire les 
coûts, d›économiser les soldats et 
d›éviter les accidents.
En attendant le déploiement 
de ces nouvelles approches, 
comme le rappelle l›infographie, 
l›armée américaine s›est adaptée 
aux opérations anti-terrorisme 
et aux guerres dites de faible 
intensité. C’est d’ailleurs le 
cas de la plupart des armées 
européennes et notamment de 
la France. Aujourd›hui, avec le 
conflit de haute intensité qu›est 
la guerre en Ukraine ainsi que la 
menace chinoise, les armées sont 
en train, comme les État-Unis, 
de remodeler leurs tactiques et 
stratégies en y imbriquant la 
robotique, les drones, les armes 
de précision et la cyberguerre. On 
est désormais loin de la doctrine 
de l›époque de la guerre froide 
construite autour des chars, 
de l’infanterie blindée et des 
hélicoptères.

Des scientifiques 
de l’université 
technologique de 

Nanyang (NTU), à Singapour, 
travaillent depuis 10 ans sur un 
nouveau dispositif, baptisé « 
moissonneuse de vent » capable 
de transformer l’énergie d’une 
légère brise en électricité. Un 
procédé qui permettrait dans un 
premier temps d’alimenter les 
capteurs difficiles d’accès sur les 
ponts, les gratte-ciels ou encore 
les rails.
Dix dollars. C’est le coût de ce 
dispositif mis au point par des 
chercheurs de l’université de 
Nanyang, à Singapour. Il s’agit 
d’un nouveau type d’appareil 
basé sur l’énergie cinétique du 
vent capable de fonctionner avec 
la plus petite des brises. Pour ce 
prototype, ces ingénieurs ont 
utilisé la vitesse moyenne du 
vent à Singapour, soit 2,5 mètres 
par seconde et, en augmentant à 
peine le souffle, ils sont parvenus 
à générer assez d’énergie 
électrique pour alimenter une 
rangée de 40 ampoules LED 
pendant une journée.
L›originalité de ce système, 
baptisée « moissonneuse de 
vent », est donc son coût, 
très modique, mais aussi ses 

dimensions (15 x 20 cm) et la 
technologie employée puisqu›ils 
ont tiré profit de l›aéroélasticité 
pour utiliser le phénomène de 
galop couplé à une conversion 
d›énergie triboélectrique. 
Objectif : convertir les 
vibrations impulsées par le vent 
en électricité.
Idéal pour surveiller des 
bâtiments et des ouvrages
Comme le montre le croquis 
ci-dessus, leur dispositif est 
fabriqué à partir de fibres époxy, 
de cuivre, d›aluminium et de 
Téflon. Il se compose d›une 
poutre principale, d›une butée 
et d›une plaque centrale avec 
une liberté d›oscillation. Les 
couches triboélectriques et les 
électrodes sont placées entre la 
surface de la butée et la plaque 
centrale. Bien sûr, le but n›est 
pas d›alimenter en électricité 
une maison ou des bureaux mais 
les chercheurs sont parvenus à 
générer jusqu›à 290 microwatts 
d’électricité, et même à stocker 
cette énergie.
Le professeur Yang Yaowen, 
de l’école d’ingénierie civile 
et environnementale de NTU, 
qui a dirigé le projet, explique 
que cette technologie sera très 
utile pour alimenter des petits 

dispositifs liés à l›Internet 
des objets. « Notre recherche 
vise à combler l›absence d›un 
collecteur d’énergie à petite 
échelle pour des fonctions plus 
ciblées, comme l’alimentation 
de capteurs et d›appareils 
électroniques plus petits », écrit-
il.
En vente à partir de 2025
Dans l›ingénierie civile, ce type 
de générateur pourra alimenter 
des capteurs placés sur des 
ponts ou des gratte-ciels, et 
pourra ainsi envoyer des alertes 
sur d›éventuels mouvements 
ou anomalies sur la structure. 
Le tout sans avoir besoin, pour 
les techniciens, de changer les 
piles. Il cite aussi l›exemple 

des capteurs placés le long 
des chemins de fer ou dans les 
tunnels. « Parfois, ces capteurs 
sont enfouis dans le béton ou 
dans des immeubles de grande 
taille, ce qui les rend difficiles 
d’accès », rappelle-t-il.
Après 10 ans de travaux, et 
dans l›attente de la validation de 
brevets, cette « moissonneuse 
», livrée avec des batteries 
rechargeables, devrait être en 
vente d›ici 2025, mais ce ne 
sera délivré que pour un usage 
professionnel dans un premier 
temps. Elle sera équipée d›une 
technologie sans fil pour 
transmettre des données vers des 
smartphones.
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On ne serait pas 
tous égaux face à 
la maladie rénale, 

d’après une nouvelle 
étude. 
La santé des mères pourrait 
jouer un rôle important 
dans la prévention 
des maladies rénales, 
d’après une étude parue 
récemment dans le Journal 
of Kidney Infection. 
Pour arriver à ce constat, 
des chercheurs de 
l’Université de Monash, 
en Australie, ont analysé 
50 reins provenant de 
donneurs d’organe.
Ils ont examiné les filtres 
sanguins de l’organe, 
appelés glomérules, et 
analysés leurs cellules 
individuelles, appelées 
podocytes.
« L’étude a montré pour 
la première fois que 

les reins humains avec 
plus de filtres sanguins 
(glomérules) contenaient 
plus de podocytes par filtre 
», a déclaré le professeur 
John Berthram, co-auteur 
de l’étude.
« Étant donné que les 
humains naissent avec 
tous leurs glomérules et 
podocytes, nos résultats 
suggèrent que certaines 
personnes naissent avec 
une sorte de double 
protection contre les 
maladies rénales, tandis 
que d’autres naissent avec 
un double risque. »
D’après lui, cette 
découvert constituerait 
une avancée majeure dans 
la compréhension des 
maladies rénales, puisque 
certaines personnes 
naissent avec seulement 
200 000 glomérules, 

tandis que d’autres en ont 
plus de 2 millions.
Le rôle de la santé 
maternelle dans la 
prévention des maladies 
rénales
Si rien ne peut changer 
ces chiffres après la 
naissance,le mode de 
vie de la mère et son 
alimentation peuvent 
contribuer à maximiser ce 
nombre dans l’utérus. 
« Dans l’idéal, un bébé 
naît à terme et avec un 
poids approprié, mais la 
plupart de ces facteurs 
échappent au contrôle 
de la mère », souligne le 
professeur Bertram. 
« Néanmoins, des études 
menées sur des humains 
et des modèles animaux 
ont démontré qu’une 
mauvaise nutrition 
maternelle, l’exposition 

à l’alcool, une carence 
en vitamines, un diabète 
gestationnel, etc. peuvent 
entraîner une progéniture 
avec un faible nombre de 
glomérules. »
Santé Publique France 
estime que la maladie 
rénale chronique concerne 
5, 7 millions de patients. 

Les personnes âgées sont 
particulièrement exposées, 
ainsi que les personnes 
atteintes de diabète, 
d’obésité ou d’affections 
cardiovasculaires.
Son évolution peut être 
détectée et ralentie, voire 
stoppée, par une prise en 
charge médicale adaptée.

Le 

thiazolidinedione, utilisé 
pour traiter le diabète de 
type 2, pourrait diminuer 
les risques de développer 
une démence, selon 
une récente étude parue 
dans le British Medical 
Journal Open Diabetes 
Research & Care. 
Une récente étude, 
publiée dans le British 
Medical Journal Open 
Diabetes Research & 
Care, indique que le 
thiazolidinedione (TZD), 
un médicament prescrit 
contre le diabète de type 
2, pourrait être associé à 
une réduction de 22 % 
des risques de démence. 
Une découverte majeure, 
quand on sait que les 
adultes touchés par ce 

type de diabète ont 1,5 
à 3 fois plus de risques 
de développer une 
maladie d’Alzheimer (la 
cause la plus courante 
de démence) ou une 
démence vasculaire.
Pour en arriver à 
cette conclusion, les 
chercheurs ont étudié 

les dossiers médicaux 
de 559 106 patient.e.s 
âgé.e.s de 60 ans ou 
plus et ayant reçu un 
diagnostic d’un diabète 
de type 2. Ils ont ainsi 
pu évaluer le risque de 
démence chez les sujets 
qui avaient reçu une 
première prescription 

de metformine, de 
sulfonylurée ou de 
thiazolidinedione, des 
traitements classiques 
contre le diabète de type 
2.
L’équipe a donc 
comparé l’état de santé 
des personnes ayant 
pris du TZD pendant 
au moins un an, aux 
personnes ayant pris 
d’autres médicaments. 
Et ses observations 
sont conséquentes 
: après un an de 
traitement, l’utilisation 
du thiazolidinedione a 
réduit de 11 % le risque 
de maladie d’Alzheimer 
et de 57 % le risque de 
démence vasculaire. 
Les chercheurs ont 
également remarqué que 
le risque de démence était 
inférieur à 11 %, en cas 

d’utilisation combinée 
de la metformine et 
du thiazolidinedione. 
«Cependant, le risque de 
développer une démence 
était supérieur de 12 % 
lorsque la sulfonylurée 
était utilisée seule, par 
rapport à l’usage de la 
metformine. L’ajout 
de la metformine ou 
du thiazolidinedione 
pourrait donc compenser 
partiellement les effets 
pro-démence de la 
sulfonylurée», notent-
ils. Et de conclure :
Ces résultats peuvent 
permettent d’éclairer le 
choix des médicaments 
pour les patients âgés 
atteints de diabète de 
type 2 qui présentent un 
risque élevé de démence. 

Le risque de maladie rénale à l’âge adulte serait déterminé 
dès la naissance

Thiazolidinedione : 
ce médicament contre le diabète pourrait réduire

 les risques de démence
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Après le microblading des 
sourcils, c’est au tour du 
lip blushing de devenir 

tendance. Cette procédure de 
maquillage semi-permanent va 
vous offrir de superbes lèvres, 
sans passer par la case chirurgie. 
Technique, douleur, prix, contre-
indications : on vous dit tout sur 
le lip blushing.
Anciennement appelé Candy lip, 
le lip blushing est une technique 
de maquillage semi-permanent 
qui permet de corriger et sublimer 
les lèvres. Très tendance sur Tik 
Tok, il s’apprête à conquérir 
toutes les beautystas.
Le lip blushing, c’est quoi ?
Le lip blushing va donner 
l›illusion de lèvres maquillées 
en permanence grâce à 
l›implantation de pigments 
colorés à l›aide d›une nano-
aiguille. Cette technique 
personnalisée permet de 
colorer la bouche, ajuster une 
asymétrie, corriger le contour 
des lèvres, redessiner l›arc de 
Cupidon ou encore gommer les 
ridules labiales. Contrairement 
à la dermopigmentation qui 
s’implante en profondeur dans le 

derme, le lip blushing est réalisé 
grâce à une micro-pigmentation 
qui s’arrête à l’épiderme, la 
couche superficielle de la peau. 
Les avantages : un rendu naturel, 
une douleur moindre et un 
résultat éphémère.
En quoi consiste la technique?
Le lip blushing doit être 
réalisé dans un institut, par 
une professionnelle de la 

beauté formée à l›utilisation 
d’un dermographe (machine 
à aiguille). Le rendez-
vous commence par une 
personnalisation de la procédure 
: avec les conseils de l›experte, 
vous choisirez la couleur que 
vous souhaitez et la forme la 
plus adaptée à votre visage et à 
vos besoins.
La séance, qui dure deux heures, 

débute par un «lip mapping» 
: l›experte va dessiner le tracé 
désiré au crayon de maquillage 
afin de visualiser le résultat 
final. La praticienne va ensuite 
prélever des pigments colorés 
qu›elle va piquer dans la peau 
à l›aide de l›aiguille. Comptez 
deux séances pour obtenir un 
résultat parfait et des finitions 
impeccables. Après le lip 
blushing, il est recommandé 
de ne pas s’exposer au soleil 
pendant deux semaines. Le tabac 
est aussi à éviter car il fluidifie le 
sang, ralentissant la cicatrisation.

Est-ce que ça fait mal ?
Comme toutes procédures de 
maquillage semi-permanent, le 
lip blushing n’est pas indolore, 
mais reste tout à fait supportable. 
Vous sentirez surtout des 
picotements pendant et après la 
séance. Pour éviter la douleur, 
il est possible de poser une 
crème anesthésiante en amont, 
à demander à votre médecin. 
Des rougeurs, démangeaisons et 
sensations d’inconfort peuvent 
apparaître après un lip blushing. 
Il est alors conseillé d’appliquer 
de la vaseline sur les lèvres 

durant les jours suivants la 
séance.
Combien de temps ça dure?
Après un lip blushing, comptez 
trois semaines pour découvrir 
le résultat final car les pigments 
vont naturellement s›estomper et 
s›éclaircir avant de se stabiliser. 
Le lip blushing dure entre 1 et 
2 ans selon la couleur posée et 
votre carnation. Pour maintenir 
un lip blushing parfait, une 
séance annuelle sera nécessaire 
afin d›ajuster la pigmentation. 
En ce qui concerne le prix, il 
varie selon les instituts. 
Quels dangers ?
Il n’y a pas de dangers connus du 
lip blushing, mais seulement des 
contre-indications. Ainsi, cette 
technique est déconseillée aux 
femmes enceintes et allaitantes, 
ainsi qu’aux personnes sujettes à 
l’herpès. C’est pour cette raison 
qu’il est recommandé de prendre 
un traitement avant la séance si 
vous êtes sensibles aux boutons 
de fièvre. Enfin, le lip blushing 
est également déconseillé si 
vous prenez des médicaments 
anticoagulants qui freineront la 
bonne cicatrisation.

Qu’est-ce qu’un pistol squat ? 
Comment bien le réaliser ? Quels 
sont ses bienfaits ? On vous 
explique tout sur l’exercice du 
pistol squat.
Le pistol squat consiste à 
faire un squat sur une seule 
jambe. S’il semble facile et 
enfantin, cet exercice demande 
de l’entrainement pour être 
correctement réalisé.

Quels sont les bienfaits du 
pistol squat ?

Le pistol squat est un exercice 
unilatéral qui va permettre de 
travailler les membres inférieurs, 
et plus précisément les jambes. 
Ne nécessitant pas de matériel, 
le pistol squat est exercé avec le 
poids du corps. Il aide à gagner en 
force, en équilibre et en mobilité, 
surtout au niveau des chevilles 
qui soutiennent le corps lors du 
mouvement. Autre bienfait du 
pistol squat : il va permettre de 
gagner en symétrie, parfait pour 
gommer un déséquilibre entre 
les deux jambes.
Quels muscles travaillent avec le 
pistol squat ?
C’est surtout le bas du corps 
qui travaille durant un pistol 
squat : les quadriceps, les ischio-
jambiers et les fessiers sont les 
muscles ciblés lors de l’exercice. 
La sangle abdominale sera aussi 
sollicitée car des abdominaux 

solides sont essentiels pour rester 
gainé et garder l’équilibre.
Comment faire un pistol squat ?
Pour bien faire un pistol squat, 
voici les quatre étapes à suivre.
Placez-vous debout, avec la tête 
droite (regard fixe devant).
Transférez votre poids sur une 
jambe puis faites une flexion 
avec cette jambe d’appui au 
sol. L’autre jambe est tendue à 
l’horizontal et les fesses pointent 
vers l’arrière. Les bras peuvent 
être placés parallèles à la jambe 
tendue.
Descendez le plus bas possible 
pour que la hanche soit plus 
basse que le genou. Veillez à 
gainer les abdos pour maintenir 
l’équilibre et à garder la jambe 
avant tendue, sans toucher le sol. 
Appuyez sur le talon du pied au 

sol pour remonter en position de 

départ. Posez l’autre pied au sol 

puis répétez le mouvement de 

l’autre côté.
Le pistol squat n’est pas idéal pour 
les débutant.e.s car il demande 
plusieurs compétences solides. Il 

requière de l›entraînement et peut 
être réussi en passant d›abord 
par des étapes. Commencez 
par vous aider d›un fauteuil ou 
d›une barre verticale pour faire 
le mouvement progressivement.
Quelle prise de masse avec un 

pistol squat ?
Parce qu›il sollicite intensément 
les muscles du bas du corps, 
le pistol squat va efficacement 
développer vos jambes et fessiers. 
Ainsi, vous développerez votre 
masse musculaire au niveau 
des membres inférieurs. Afin 
d›accentuer davantage cette 
prise de masse, il est possible de 
faire des pistol squats avec des 
charges (haltères, poids) pour 
les plus sportif.ives. Résultats : 
des fesses galbées et des cuisses 
musclées.

Lip blushing, le maquillage semi-permanent 
pour des lèvres parfaites

Comment faire un pistol squat ?
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Des expositions de 
documents d’archive et 
d’ouvrages historiques, 

des projections de documentaires 
et des conférences sur les 
massacres du 17 octobre 1961 à 
Paris, marqueront la célébration à 
Alger du 61e anniversaire de cet 
épisode tragique de la guerre de 
libération nationale.
Dans le cadre de ces activités 
prévues jusqu’à la fin du mois 
d’octobre, l’établissement «Arts 
et Culture» de la wilaya d’Alger 
a programmé plusieurs activités 
autour de ce crime colonial 
commis contre des Algériens 
sortis manifester pacifiquement 
à Paris contre un couvre-feu 
discriminatoire.
A cette occasion, l’espace des 
activités Bachir-Mentouri, 
accueille jusqu’à jeudi une 
exposition de photographies de 
moudjahidine et martyrs, victimes 
de la violente répression policière 
de Paris. Outre la projection d’un 

documentaire historique, l’espace 
propose également une exposition 
de livres traitant de la guerre 
de libération nationale et des 
évènements du 17 octobre 1961 
en particulier.
Pour sa part, l’espace des activités 
«Agha», abrite une exposition 
de photos des émigrés Algériens 
torturés par la police à Paris, 
d’articles de presse consacrés à cet 
évènement marquant de l’histoire 
contemporaine de l’Algérie en 
plus de livres et revues historiques.

Toujours dans le même élan, 
Arts et Culture a programmé à 
Draria une conférence sur les 
massacres du 17 octobre, en 
plus des expositions d’ouvrages 
et documents d’archives sur ce 
triste événement, commémoré 
également à travers ses espaces 
situés à l’ouest de la capitale 
notamment à Souidania et 
Mahalma, et par des activités 
destinées aux jeunes et aux 
enfants.

Le long métrage de fiction 
«Soula» du réalisateur algérien 
Salah Issaad a remporté le Grand 
prix du 33e du Film arabe de 
Famek (6-16 octobre) qui a 
mis à l’honneur cette année le 
cinéma algérien, indiquent les 
organisateurs.
Le jury du Grand prix, présidé 
par la cinéaste algéro-francaise 
Mounia Meddour, a annoncé 
les noms des lauréats lors d’une 
cérémonie de remise des prix 
tenue samedi.
Soula» (2021) concourait avec un 
autre film algérien «Argu» (Rêve, 
2022) de Amar, Belkacemi pour 
le Grand prix du festival, aux 
cotés de films de cette catégorie 
issus de plusieurs pays.
Plusieurs fois distingué, le film a 
participé à de nombreux festivals 
à travers le monde notamment en 
Suède, au Portugal et en Egypte 
où il a été récemment primé.
Dans la catégorie documentaire, 
le long métrage «Nerdjes A» du 
réalisateur algéro-brésilien Karim 
Aïnouz, était en compétition, 
aux côtés de «Sur les traces 
de Frantz Fanon» (France), un 

documentaire de Mehdi Lallaoui 

qui retrace le parcours de Frantz 

Fanon, intellectuel et figure 
majeure de l’anticolonialisme 

engagé pour l’indépendance de 

l’Algérie.

Le documentaire «L’Algérie vu 

du ciel» (2015), réalisé par Yann 

Arthus-Bertrand et Yazid Tizi 

a été projeté en ouverture de ce 

festival.

Parallèlement aux projections 

en compétition, plusieurs courts 

métrages dont «Déboussolé» 

de Youcef Mansour, ont été 

programmés, en plus des 

conférences autour du cinéma, 

l’histoire et la culture algérienne.

Fondé en 1990, le Festival du 

film arabe de Fameck est un 
rendez-vous annuel dédié au 

cinéma des pays arabes et de la 

Méditerranée.par actions. L’hôtel 

a une copie conforme à Bou 

Saâda : l’hôtel Kerdada, qui lui 

appartient.

Le 3 novembre, voilà la nouvelle 
date de sortie de Dune : Part II 
aux États-Unis comme le révèle 
le Hollywood Reporter. Un 
report assez minime, puisque 
le blockbuster réalisé par Denis 
Villeneuve était prévu à l’origine 
pour une sortie le 17 novembre 

outre-Atlantique. Mais après 
ces dernières années avec des 
reports tous azimuts à cause de la 
pandémie, c’est un fait assez rare 
pour le noter !
La suite de l’adaptation du 
roman de Frank Herbert prend 
le créneau initialement prévu 

pour le nouveau film Blade avec 
Mahershala Ali. En effet, le long-
métrage de Marvel ayant perdu 
son réalisateur il y a peu, son 
tournage a été mis en suspens.
Le public français avantagé
Quoi qu’il en soit, plus qu’une 
année nous sépare de ce second 
opus dans lequel on retrouvera 
Timothée Chalamet, Rebecca 
Ferguson, Zendaya, Josh 
Brolin et Javier Bardem. Sans 
compte les nouveaux arrivants 
parmi lesquels on compte 
Florence Pugh, Austin Butler et 
Christopher Walken.
Cerise sur le gâteau, la date de 
sortie française a subi le même 
sort et le film sortira le 1er 
novembre au lieu du 15.

Il ne mesurait pas plus de 1 m 85, 
mais pour tous les fans de Harry 
Potter, Robbie Coltrane, décédé 
vendredi, était un géant. Car si 
le comédien avait déjà eu une 
longue carrière avant la franchise 
du jeune sorcier (notamment 
dans la série policière Cracker au 
Royaume-Uni), c’est avec le rôle 
de Rubeus Hagrid, personnage 
mi-géant, mi-humain, qu’il est 
devenu une star internationale. Et 
un mentor pour bon nombre de 
jeunes acteurs et actrices, comme 
Daniel Radcliffe, qui interprétait 
le personnage titre.
« Robbie était l’une des personnes 
les plus drôles que j’ai rencontrées 

et il avait l’habitude de nous faire 
rire constamment lorsque nous 
étions enfants sur le plateau. J’ai 
des souvenirs particulièrement 

agréables de lui, lorsqu’il nous 
a remonté le moral sur Le 
Prisonnier d’Azkaban en 2004, 
quand nous nous cachions tous de 
la pluie torrentielle pendant des 
heures dans la cabane d’Hagrid 
et qu’il racontait des histoires et 
faisait des blagues pour garder le 
moral. Je me sens incroyablement 
chanceux d’avoir pu le rencontrer 
et travailler avec lui et je suis très 
triste qu’il soit décédé », a déclaré 
l’interprète d’Harry Potter dans 
un communiqué. Et de conclure : 
« C’était un acteur incroyable et 
un homme adorable ».
Tom Felton, qui incarnait Draco 
Malfoy, s’est lui aussi souvenu 

d’un tournage difficile, rendu plus 
simple grâce à Robbie Coltrane.
« L’un de mes meilleurs souvenirs 
du tournage de Harry Potter est 
celui de nuit lors du premier film 
dans la forêt interdite. J’avais 12 
ans. Robbie s’occupait et prenait 
soin de tout le monde autour de 
lui. Sans effort. Et faisait rire. 
Sans effort », a-t-il partagé sur 
Twitter, avec une photo où il 
apparaît aux côtés de l’acteur.
Dans une story sur Instagram, 
Emma Watson, l’inoubliable 
Hermione Granger, s’est elle 
aussi souvenue d’un homme 
charmant et attentionné.
« Robbie était comme l’oncle le 

plus amusant que j’ai jamais eu, 

mais surtout, il était profondément 

attentionné et compatissant 

envers moi en tant qu’enfant et 

adulte. Son talent était si immense 

que c’était logique qu’il joue un 

géant - il pouvait remplir TOUT 

l’espace avec son brio. Robbie, si 

j’ai un jour l’occasion d’être aussi 

gentille que tu l’as été avec moi 

sur un plateau de tournage, je te 

promets que je le ferai en ton nom 

et en ta mémoire », a-t-elle posté.

Les massacres du 17 octobre 1961 
commémorés à Alger

«Soula», Grand prix du 
Festival du film arabe 

de Fameck

Juste pour info...

Les stars de la franchise « Harry Potter »
 rendent hommage à Robbie Coltrane
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C’est à la fin du mois 
d’octobre que le 
Liban avait coutume 

d’accueillir le Salon du livre 
francophone, autrefois classé 
troisième du monde. Le Liban, 
pays francophone par excellence, 
s’enorgueillissait d’organiser ce 
rendez-vous culturel littéraire de 
qualité qui, en outre, donnait aux 
libraires locaux une visibilité. 
Mais la crise économique et 
la Covid-19 sont venus tout 
bousculer et les amateurs de ce 
rendez-vous sont restés sur leur 
faim depuis quatre ans.
L’année dernière, l’Institut 
français, qui organisait ce salon, 
a mis en place un festival de 
la BD. Ce coup d’essai réussi 
l’a encouragé à lancer cette 
année Beyrouth Livres, un pari 
audacieux dans un pays où tout 
peut exploser à tout moment.
Pour Mathieu Diez, directeur 
du Bureau du livre à l’Institut 
français, il n’est pas question 
d’attendre et de «rester les bras 
croisés» dans un pays où le risque 
est omniprésent.

Dix-huit nationalités
Et le chantier est colossal: plus 
de cent dix auteurs de dix-huit 
nationalités vont s’exprimer 
dans un décor qui n’aura rien de 
statique, puisqu’ils investiront 
plus de quarante lieux culturels, 
à Beyrouth et à l’extérieur de la 
capitale, histoire de décentraliser 
les échanges. Ces auteurs auront 
l’occasion de dialoguer avec 
des artistes de divers registres; 
tous les genres littéraires seront 
représentés. Chaque jour, auteurs 
et artistes se rendent dans des 
librairies, des cafés, des musées, 

des théâtres et des institutions 
culturelles de différents quartiers 
à la rencontre de leurs habitants. 
L’objectif affiché est de rendre la 
culture toujours plus accessible.
Tables rondes, projections, 
expositions, itinéraires littéraires, 
ateliers d’écriture, concerts et 
performances en tout genre 
ponctueront cet événement, 
qui met résolument en avant la 
lecture et la jeunesse. Plus de 
trente auteurs se déplaceront dans 
les écoles et les universités du 
pays pour y rencontrer les élèves 
et les étudiants.
Les temps forts de ce rendez-vous 
sont nombreux! Pour commencer, 
à la Résidence des Pins de 
Beyrouth (siège de l’ambassadeur 
de France), l’académie Goncourt 
va proclamer les noms des quatre 
finalistes de l’édition 2022 de 
son prestigieux prix. Il s’agit 
d’une première qui souligne les 
liens qui unissent les littératures 
francophone et libanaise, alors 
que l’ensemble du système 
éducatif du pays du Cèdre 
menace de s’effondrer. En outre, 
il est important que les auteurs 
libanais bénéficient du soutien de 
cette académie avec laquelle ils 
partagent une longue histoire.
Rappelons que le Choix Goncourt 
de l’Orient, prix littéraire créé 
en 2012, est porté par l’Agence 
universitaire de la francophonie.
Autre présence marquante: celle 
de Wajdi Mouawad, directeur du 
théâtre de la Colline. Avec des 
comédiens, il lira des extraits de 
sa dernière pièce, Mère.
Beyrouth Livres met également 
en place, pour la première fois, un 
quart d’heure de lecture national. 

Ainsi, le 24 octobre à 11h15, tout 
le territoire est invité à plonger 
dans un livre pendant quinze 
minutes. L’objectif est de remettre 
la lecture au cœur des activités 
quotidiennes et d’en encourager 
la pratique.
Comme lors des éditions 
précédentes du Salon du livre, 
le prix littéraire gastronomique 
Ziryab sera attribué.
Beyrouth Livres propose 
en outre une innovation: 
la traduction en arabe des 
principales manifestations. 
Pour l’ambassadrice de France, 
Anne Grillo, cette initiative est 

primordiale afin d’associer le plus 
grand nombre de personnes à cet 
événement.
«Emmener la culture partout»
Selon Mathieu Diez, ce format 
est «résolument adapté à la 
situation actuelle du pays, 
parce qu’il est le seul possible 
aujourd’hui». Il poursuit en ces 
termes: «[Le festival] permet 
d’emmener la culture partout, 
de s’appuyer sur des lieux et 
des tissus culturels foisonnants, 
notamment à travers toutes les 
antennes de l’Institut français sur 
le territoire de manière à ce que 
les gens disposent toujours d’une 

proposition à proximité.»
M. Diez souhaite précise que ce 
format va probablement s’inscrire 
dans la durée. Il répond en effet 
à la situation du pays, mais il 
apparaît également moderne, 
correspondant à une tendance 
observée dans les salons du livre 
du monde entier. Le directeur 
du Bureau du livre ajoute 
que l’objectif, pour garder la 
littérature vivante, est d’aller à la 
rencontre des auteurs plutôt que 
d’acheter un livre; il ne s’agit pas 
de décourager l’achat, mais de 
tenir compte du fait que, en raison 
de la crise, le prix des livres 
est malheureusement devenu 
dissuasif pour de nombreux 
Libanais.
Les auteurs qui investiront les 
différentes scènes feront des 
lectures soit dans des lieux 
qui présentent un rapport avec 
leurs ouvrages, soit dans des 
endroits totalement décalés. Les 
illustrateurs proposeront des 
«concerts dessinés», toujours 
dans le but de démocratiser la 
littérature et d’éveiller la curiosité 
du public. Parmi les nombreux 
auteurs qui feront le déplacement, 
citons É             ric-Emmanuel 
Schmitt, Didier Decoin, Marie 
Darrieussecq, Clara Dupont-
Monod, Camille Laurens, 
Philippe Claudel, Christophe 
Ono-dit-Biot, Tahar Ben 
Jelloun, Pascal Bruckner, Pierre 
Assouline, Fabien Toulmé, Lamia 
Ziadé, Zeina Abirached ainsi que 
Charles Berberian, qui a réalisé 
l’affiche du festival et pour qui 
«la lumière vient des livres».
Beyrouth Livres se tiendra du 19 
au 30 octobre 2022.

Les autorités du Kurdistan 
autonome, dans le nord de l’Irak, 
ont dévoilé dimanche la première 
phase d’un «parc archéologique» 
abritant des vestiges vieux de 
2.700 ans: d’imposants bas-
reliefs sculptés sur les parois d’un 
canal d’irrigation de l’époque 
assyrienne.
Ces panneaux, sur le site de 

Faida, ont été mis au jour en 
plusieurs étapes ces dernières 
années, par une mission réunissant 
des archéologues italiens de 
l’Université d’Udine et leurs 
homologues de la région du 
Kurdistan.
Ils remontent aux règnes du roi 
assyrien Sargon II (721-705 avant 
J.-C.) et de son fils et successeur 

Sénnachérib.
Au milieu d’un paysage de 
montagnes rocailleuses, une 
cérémonie d’inauguration 
officielle a été organisée dimanche, 
en présence du gouverneur de 
Dohouk, province du Kurdistan 
autonome, et de l’ambassadeur 
d’Italie en Irak, Maurizio Greganti.
Pour le moment, l’accès au parc 
de Faida sera «limité aux touristes 
étrangers (...) aux chercheurs 
et aux experts», indique Bekas 
Brefkany, de la Direction des 
antiquités de Dohouk.
Le site abrite un canal d’irrigation 
datant de l’époque assyrienne, 
long de dix kilomètres. Treize 
bas-reliefs monumentaux, sculptés 
dans ses parois, ont été découverts 
à ce jour.
«Peut-être que dans le futur d’autres 

panneaux seront découverts», 
espère Bekas Brefkany.
Ils auraient été commandés soit 
par Sargon II, soit par Sénnachérib 
expliquait en 2021 à l’AFP 
Daniele Morandi Bonacossi, co-
directeur italien de la mission 
archéologique.
Chaque panneau représente un roi 
assyrien en train de prier devant les 
sept divinités les plus importantes 
du panthéon assyrien, représentées 
sous forme de statues.
Roi d’Assyrie au VIIIe siècle 
avant JC, Sargon II avait établi sa 
capitale dans le nord de l’Irak, sur 
l’actuelle plaine de Ninive, près de 
Mossoul.
Faida est le premier d’un total 
de cinq parcs similaires que 
les autorités du Kurdistan 
ambitionnent de créer.

A terme, ce projet constituera «une 
attraction touristique et une source 
de revenus», indique à l’AFP M. 
Brefkany.
L’Irak est le berceau des 
civilisations de Sumer, d’Akkad, 
de Babylone et d’Assyrie, 
auxquelles l’humanité doit 
l’écriture et les premières villes.
Le pays souffre depuis des 
décennies du pillage de ses 
antiquités, notamment après 
l’invasion américaine de 2003 et 
l’arrivée des jihadistes du groupe 
Etat islamique (EI) dix ans plus 
tard.
Après des décennies de conflits, 
l’Irak s’ouvre timidement au 
tourisme mondial et accueille, 
malgré des infrastructures 
touristiques quasi inexistantes, des 
voyageurs occidentaux.

Beyrouth Livres, le nouveau rendez-vous littéraire
 du Liban, a des allures de festival

En Irak, un «parc archéologique» abritant des bas-reliefs 
de 2700 ans
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Daniel Craig et les acteurs 
de «Glass Onion, une his-
toire à couteaux tirés», ont 

rendu dimanche un vibrant hom-
mage à Angela Lansbury, l’écri-
vaine-détective d’»Arabesque» 
morte mardi à 96 ans, à l’occasion 
de la première européenne de ce 
film à suspense en clôture du fes-
tival du film de Londres.
L’actrice américano-britannique 
Angela Lansbury, qui fait une 
apparition dans cette suite d’»A 
couteaux tirés», a «été dans ma 
vie, toute ma vie», a avoué Da-

niel Craig, précisant que son film 
préféré était le film des studios 
Disney «L’apprentie sorcière» 
(Bedknobs and Broomsticks, titre 
original) sorti en 1971 dans lequel 
elle jouait.
«Le fait qu’elle soit dans notre 
film est une bénédiction - et 
quelle vie incroyable elle a eue», 
a déclaré M. Craig aux journa-
listes au cours d’une conférence 
de presse avant la première euro-
péenne du film.
Le réalisateur Rian Johnson a 
déclaré que l’apparition d’Angela 

Lansbury dans la suite du film 
policier «A couteaux tirés» sorti 
en 2019, aux côtés d’une des an-
ciennes étoiles de Broadway Ste-
phen Sondheim, qui s’est éteint 
en novembre dernier, faisait suite 
à de brèves visites effectuées à 
leurs domiciles.
«Outre le simple honneur de les 
avoir dans le film (...) Le simple 
fait de pouvoir avoir 10 minutes 
avec chacun d’eux, pour leur dire 
ce que leur travail a signifié pour 
moi était vraiment, vraiment spé-
cial», a-t-il ajouté.
«Glass Onion», qui réunit un cas-
ting de stars avec Edward Norton, 
Kate Hudson et Janelle Monae, 
sortira dans les salles de cinéma 
pendant une semaine seulement 
le mois prochain avant d’être 
diffusé sur Netflix à partir du 23 
décembre.
Après le succès du premier film - 
qui a rapporté plus de 300 millions 
de dollars au box-office mondial, 
malgré un budget de seulement 
40 millions de dollars -, Daniel 
Craig reviendra pour la troisième 
fois dans le rôle du détective privé 
Benoît Blanc.
M. Johnson, qui a déjà réalisé le 
blockbuster controversé «Star 
Wars : The Last Jedi», a réaffirmé 

que sa nouvelle franchise décou-
lait de son amour pour la proli-
fique reine des romans policiers 
Agatha Christie.
Il a voulu être aussi «subver-
sif» que l’écrivaine britannique 
dans cette suite mettant en scène 
Edward Norton dans le rôle d’un 
milliardaire de la tech vaniteux 
et Kate Hudson en «fashionista» 
écervelée.
Dans ces romans, Agatha Christie 
introduisait «des rebondissements 
qui, si vous les mettiez en scène 
aujourd’hui, feraient dire aux 
gens +c’est très subversif, vous 
subvertissez le genre+», a déclaré 
le réalisateur américain.
«Si Agatha Christie écrivait 
maintenant, elle aurait des mil-
liardaires de la tech comme per-
sonnages. Elle n’écrivait pas des 
pièces d’époque, elle écrivait pour 
son époque et toutes les choses 
que nous considérons comme des 
stéréotypes de romans policiers 
étaient des figures de l’époque»
Edward Norton ne s’est pas fait 
prier pour endosser le rôle fictif 
du fondateur d’applications en 
ligne, la majeure partie du film 
se déroulant sur son île grecque 
privée ridiculement somptueuse 
tandis qu’il accueille des amis 

fortunés.
«Comment ne pas aimer le fait 
de se moquer des illuminés de la 
technologie ?», a-t-il lancé en sou-
riant, ajoutant n’avoir pas manqué 
d’exemples dans la vie réelle pour 
imaginer son personnage.
L’équipe du film s’est efforcée 
de ne pas gâcher le plaisir des 
spectateurs en révélant des in-
dices sur cette intrigue tortueuse. 
Toutefois, Rian Johnson comme 
Daniel Craig ont confirmé que le 
détective privé Blanc, était gay, 
Hugh Grant faisant une appari-
tion fugace dans le rôle de son 
compagnon. «Personne d’autre au 
monde ne pouvait apporter plus 
de joie à Benoît Blanc», a plai-
santé le réalisateur.
Le Festival du film de Londres, 
qui dure 12 jours, s’est ouvert le 
5 octobre avec une nouvelle adap-
tation musicale du classique de 
Roald Dahl, «Matilda». La ver-
sion animée de Netflix du clas-
sique «Pinocchio», réalisée par 
l’oscarisé Guillermo del Toro, a 
également été présentée en pre-
mière samedi.

Des militantes écologistes du 
mouvement Just Stop Oil ont jeté 
vendredi de la soupe à la tomate 
sur le chef-d’oeuvre de Van Gogh 
les «Tournesols», à la National 
Gallery, n’endommageant que 
légèrement le cadre, un nouvel 
épisode spectaculaire d’un mois 
d’actions à Londres.
Selon des images de presse et 
diffusées par le mouvement, qui 
demande l’arrêt immédiat de 
tout nouveau projet pétrolier ou 
gazier au Royaume-Uni, deux 
militantes ont lancé le contenu de 
deux boîtes de conserve de soupe 
sur l’oeuvre, évaluée à plus de 84 
millions de dollars.
La police s’est rendue «rapide-
ment sur place à la National Gal-
lery ce matin après que deux ma-
nifestantes ont jeté une substance 
sur un tableau et se sont ensuite 
collées à un mur», a expliqué 
Scotland Yard dans un commu-
niqué. Elles ont été arrêtées, 
notamment pour «dégradations».
Le musée a déclaré que deux 
personnes avaient «semblé se 
coller au mur adjacent aux Tour-
nesols de Van Gogh (1888)» 
et avaient également «jeté une 
substance rouge - qui semble être 
de la soupe à la tomate - sur le 
tableau».
Le cadre souffre de «dégâts 
mineurs», mais le tableau est 
«intact», a assuré la National 
Gallery.
Ce nouveau coup d’éclat du 
groupe, qui avait déjà ciblé 

dans le passé des oeuvres d’art, 
fait partie d’une série d’actions 
entamées début octobre dans la 
capitale britannique, pendant 
lesquelles il a notamment bloqué 
des routes à plusieurs reprises.
- «La vie plutôt que l’art» -
Une vidéo d’un journaliste spé-
cialisé dans les questions d’envi-
ronnement du Guardian, Damien 
Gayle, largement retweetée par 
des militants écologistes, montre 
deux jeunes femmes portant des 
t-shirts sur lesquels est écrit «Just 
Stop Oil» projeter le contenu de 
deux boîtes de soupe en conserve 
sur l’oeuvre.
Après s’être collée à un mur, 
l’une d’elles lance : «qu’est-ce 
qui vaut le plus, l’art ou la vie ?».
«Est-ce que vous vous préoccu-

pez plus de protéger un tableau 
que de protéger notre planète et 
ses habitants ?», a-t-elle deman-
dé.
«La créativité humaine et son 
génie sont exposés dans ce mu-
sée, mais notre patrimoine est 
en train d’être réduit à cause de 
l’échec de notre gouvernement à 
agir au sujet du climat et du coût 
de la vie», a noté Just Stop Oil 
sur Twitter, expliquant que la dé-
marche du groupe était de «choi-
sir la vie plutôt que l’art».
«La crise du coût de la vie vient 
des énergies fossiles - la vie quo-
tidienne est devenue inabordable 
pour des millions de familles qui 
ont froid et faim -, elles n’ont 
même pas les moyens de s’ache-
ter une boîte de soupe», a déclaré 

Phoebe Plummer, une militante 
de 21 ans citée dans un commu-
niqué du mouvement.
«Dans le même temps», «des 
gens meurent» à cause des «in-
cendies et des sécheresses causés 
par le dérèglement climatique», 
a-t-elle fait valoir. «On ne peut 
pas se permettre de nouveaux 
projets pétroliers et gaziers», ils 
vont «tout emporter».
- Suffragettes -
Les «Tournesols» exposés à la 
National Gallery ont été acquis 
par le musée en 1924, selon son 
site internet.
Au total, Van Gogh a créé sept 
versions des «Tournesols», dont 
cinq sont exposées dans des mu-
sées.
L’un d’eux, le musée Van Gogh 
d’Amsterdam, a souligné qu’il 
gardait un «oeil attentif sur les 
développements» susceptibles 
d’affecter ses propres mesures de 

sécurité.
L’enquêteur spécialisé néerlan-
dais Arthur Brand, surnommé 
«l’Indiana Jones du monde de 
l’art», a condamné l’action de 
Just Stop Oil.
«Il y a des centaines de manières 
d’attirer l’attention sur les pro-
blèmes climatiques. Ca ne de-
vrait pas être l’une d’elles», a-t-il 
estimé.
Des membres de Just Stop Oil 
évoquent quant à eux le mou-
vement des Suffragettes, qui au 
début du XXe siècle s’en étaient 
pris à des oeuvres d’art pour ob-
tenir le droit de vote des femmes.
Pour soutenir cinq de leurs cama-
rades emprisonnés, des membres 
du groupe on déversé vendredi 
de la peinture orange devant le 
siège de Scotland Yard à Londres 
et bloqué la circulation. Vingt-
quatre personnes ont été interpel-
lées, selon la police.

Angela Lansbury saluée par les stars de la suite 
d’«A couteaux tirés»

Des militantes écologistes aspergent de soupe les «Tournesols» 
de Van Gogh à Londres
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Le ministre des 
Moudjahidine et 
des Ayants droit, 

Laïd Rebiga, a affirmé, 
lundi à Alger, que les 
manifestations du 17 
octobre 1961 à Paris étaient 
une réponse stratégique, 
«opérationnelle et directe» 
aux plans du colonisateur 
visant à isoler la Révolution 
de libération nationale.
Le ministre s’exprimait lors 
d’une conférence intitulée 
«Manifestations du 17 
octobre 1961: symbole de 
sacrifice, gage de fidélité 
à la patrie», en présence 
du conseiller du président 
de la République chargé 
des Relations extérieures, 
Abdelhafidh Allahoum, des 
membres du Gouvernement 
et des Moudjahidine.
M.Rebiga a indiqué dans 
une allocution à l’occasion 
que «la vérité historique 
se fait jour chaque fois 
que nous commémorons 
les manifestations du 17 
octobre 1961», affirmant 
que l’action de la diaspora 
algérienne sur le sol 
français, à l’époque, était 

«une réponse stratégique, 
opérationnelle et directe 
aux plans successifs tracés 
par les cercles coloniaux», 
dont «les tentatives visant 
à isoler la révolution ou 
réduire ce qui se passait en 
Algérie à de simples actes 
isolés».
La Journée nationale de 
l’émigration commémorant 
les manifestations du 17 
octobre 1961, poursuit 
M. Rebiga, est «une halte 
déterminante dans le 
parcours de la lutte nationale 

et des sacrifices du peuple 
algérien pour la liberté et 
l’indépendance».
Elle évoque «la lutte 
qualitative menée par les 
émigrés algériens en exil 
pour l’internationalisation 
de la cause algérienne et la 
défense de leur Glorieuse 
Révolution de libération», 
a-t-il souligné.
Rappelant que les autorités 
françaises «imposaient, à 
l’époque, un couvre-feu et 
isolaient les Algériens dans 
des camps dépourvus des 

conditions de vie les plus 
élémentaires», le ministre 
a observé que la lutte des 
émigrés algériens était «le 
maillon nécessaire pour 
faire triompher la bataille 
de libération sur le terrain».
M.Rebiga a rappelé que le 
président de la République, 
M. Abdelmadjid 
Tebboune avait signé 
l’année dernière un décret 
instituant l’observation 
d’une minute de silence 
le 17 octobre de chaque 
année «à la mémoire des 

chouhada,victimes de ces 
massacres épouvantables, 
par fidélité à notre glorieuse 
mémoire et en hommage 
à leurs sacrifices pour le 
recouvrement de la liberté 
et de l’indépendance».
Le ministre a appelé, par 
la même occasion, les 
Algériens à s’inspirer des 
hauts faits de leurs aïeux 
pour cimenter leur lien avec 
la Patrie, pour une «Algérie 
altière, libre et digne, fière 
de son passé, de son présent 
et de son avenir».
Un avenir, a-t-il dit, «dont les 
contours se dessinent avec 
sagesse et clairvoyance au 
sein de l’Algérie Nouvelle, 
sous la conduite du président 
de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune».
Au terme de cette conférence, 
nombre de moudjahidine 
ont été distingués, et ce, 
en reconnaissance de leurs 
sacrifices durant la Guerre 
de libération nationale. 
Une minute de silence a été 
observée et la Fitha du Saint 
Corant récitée à la mémoire 
des victimes des massacres 
du 17 octobre 1961.

La journée de 
l’émigration 
commémorant les 

massacres du 17 octobre 1961 
est «une de ces haltes de fidélité 
à notre glorieuse mémoire qui 
nous interpellent à adhérer 
au projet du renouveau 
national», a affirmé, lundi, le 
président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
appelant la communauté 
nationale à l’étranger à 
contribuer à la concrétisation 
de cette entreprise.
«En cette journée nationale de 
l’émigration commémorant 
les manifestations du 17 
octobre 1961, nous nous 
remémorons les tragédies et 
les massacres odieux commis, 
il y a 60 ans, par le colonisateur 
inique contre les émigrés 

algériens qui ont affirmé par 
leurs positions, à travers le 
temps, que leur émigration 
ne représentait nullement un 
éloignement de leur patrie, ni 
des souffrances ou des espoirs 
de leurs compatriotes», a écrit 
le président de la République 
dans un message à l’occasion 

de la journée nationale de 
l’émigration commémorant 
les massacres du 17 octobre 
1961.
«Cette halte nous interpelle 
à adhérer au projet du 
renouveau national et à nous 
orienter, mus par une profonde 
conviction, vers l’avenir pour 

gagner l’enjeu de l’édification 
d’une économie nationale 
prometteuse et réaliser le 
développement durable qui 
place le citoyen au cœur 
de ses actions dans tous les 
aspects de la vie», a soutenu 
le Président Tebboune.
«Notre diaspora est, 
évidemment, concernée en 
cette phase où nous nous 
attelons à l’édification de 
l’Etat des institutions et de 
droit, et relevons les défis de 
la construction de l’Algérie 
nouvelle», a ajouté le 
Président de la République. 
La communauté nationale 
à l’étranger, poursuit le 
Président Tebboune, est 
«appelée à intensifier sa 
contribution à l’effort 
national, d’autant que la 

révision de la Constitution 
lui a permis d’adhérer à la 
dynamique socioéconomique 
enclenchée dans l’Algérie 
nouvelle qui mise sur le 
potentiel de ses enfants, aussi 
bien à l’intérieur du pays qu’à 
l’extérieur, une Algérie forte, 
prospère, altière et ouverte sur 
le monde».
«En cette journée où nous 
commémorons une étape 
phare de l’histoire de notre 
glorieuse Révolution, nous 
nous recueillons à la mémoire 
des victimes de ce sinistre 
jour, et à celle de nos vaillants 
chouhada qui ont fait la 
gloire de la Nation et hissé la 
bannière de la dignité et de la 
liberté dans un pays destiné à 
demeurer grand», a conclu le 
président de la république.
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Commémoration du 17 oCtobre:

Une de ces haltes de fidélité à notre glorieuse mémoire


